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Coordonner ce qui se fait; faire ce qui ne se fait pas!
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LEW I STON, MA INE

A la législature d'état

DISCUSSION SUR LE BILINGUISME
Sous le coupole de notre capital d'état, se déroulait récemment
un évènement assez rare . A une
session du comité sur l'éducation,
deux représentantes Franco- américa i nes
se sont disputées à propos d'un point
de grammaire française.
Mme Georgette Ileauparlant Bérubé,
représentante de Lewis ton, proposait
au comité le projet de loi no . 130
dont elle est l ' auteur . Cette proposition semblait apparemment sans
complication ni contestation . Son
titre est "Acte pour exiger la qualification d ' enseignants dans les
projets d'éducation bilingue. " Le
texte du projet de loi no. 130 est
court et simple.
Il exige que le

même critère de qualification soit
appliqué aux projets bilingues qu'aux
autres programmes du système public
d'éducation. En présentant cette
proposition, la Rep. Bérubé expliqua
qu'elle voulaic assurer aux élèves
participant aux projets bilingues la
même haute qualité d'éducation requise
dans les au t res cours. El l e informa
le comité tout simplement qu ' elle
voulait s ' assu r er que le français
enseigné soit un français standard
au niveau de l ' épella ti on et de la
gr amrnai re .
On n e prévoyait auc une contest ation d e la part du comité. Mais
r ien n ' es t simple dans la vie polit i que d'une démocratie . Le comité
é t a i t t out à fai t p e rdu . Pour la

voir DISCUSS ION/page 11
Le College Black

DEUXIEME ETAPE
DE LA CAMPAGNE
L' Unité Franco-Américaine poursuit activement sa campagne de
souscription dans le but d'acheter
le Col l ege Black et de le transformer
en un centre social et culturel pour
les Fr anco- américains de l a région .
La premièr e étape de la campagne
a a tte in t son objectif:la cueillette
de $20 , 000 .00. M. Richard Charette,
p r és i de n t de l ' Uni t é franco-américaine,s ' attend à ce que la deuxième
é t ape qu i s ' organise actuellement,
a tteigne le but final de l a campagne
soi t - $75, 000 . 00. " Le succès de ce
p r o j et,dit- il, dépend de l'appui que
l ui donneront nos Fraqco-Américains " .
Un comité de stratégie, composé
de financiers et d ' hommes d'affaires,
a été créé pour finaliser les détails

voir LE COLLEGE BLOCK/page 10

Un sondage révèle
le goût du français
Le résu l tat d'un sondage auprès
de parents dont les enfants bénéficient du système public d ' éd u cation,
s'est avéré un signe important de
santé pour l e présent et une piomesse
pour 1' aven i r de la langue française
à Lewiston .
Le sondage, effectué par le
comité d'enquête s ur l'éducation bilingue, révè l e , en effet , que la
grande majorité des pa r ents dont l es
enfants sont en 3e année, désire
l'extension du programme actue l de
français (Se et 6e année) en 4e_
· suivant la même structure dé j à établie
en se et 6e , les élèves de l a 4e d u
système scolaire public bénéficieront
de deux périodes de français par semaine, d ' une durée de vingt-cin q
minutes chacune. Après de longues et
vives discussions sur la 'sorte' de
français qui sera offerte aux étudiants, le comité a décidé de le
qualifier "textbook French " · c ' est-àdire un français grammaticalement
correct.
Les huit écoles élémentaires du
système public d ' éducation ont été
consultées. Et ne u f répondants sur

dix favorisaient l I inclusion d ' un
cou r s de français en 4e. La demande
de français s ' est avérée très pop ul aire dans tous les quartiers de la
ville.
Les resultats se répartissent de
façon s u ivante: Montello 57 oui, 9
non; Wallace 13 oui , 1 non; Farwell
32 o ui , 1 non; Pettingill 30 o~i , 2
n on; McMa h on 47 ou i , 4 non; Ma r tel 20
oui, 2 non; Jor dan 29 oui , 4 non; Frye
28 oui, 3 non . En to u t, il y a eu 256
réponses aff i rmatives (90%) et seulement 26 répon ses néga t ives ( 10%).
Les r ésultats de cette enquête
représe n tent une grande victoire pour
ceux qui veu l ent préserver le caractère bilingue de Lewiston .
Sans
cette consultation, personne n'aurait
deviné que l ' enseignement de français
était si en demande. Telle est l'importance de ces résultats: ils sont
comme un mandat qui laisse entrevoir
un ;:ivenir prometteur pour notre
langue. La voix du peuple s'est faite
entendre. Un deuxième sondage auprès
de ces mêmes parents sera pris à la
fin de 1 'année scolaire 1979- 80 afin
d'évaluer le succès du programme.
Parmi leS commentaires des
parents interrogés, on trouve les
réflexions suivantes: " J ' ai to ujours
suivi des cours de français à l'école
et j'en ai bénéficié . L ' éd uca tion
n'a jamais nui à personne ." ; " Dan ~
notre communauté , c'est un gr and
avantage de connaître et de parler
le français. Nous encourageons fortement nos enfants à en profiter. ";
11
Je parle le françaisf et j ' aimerais
que me enfants le parlent aussi. " ;
" Mon mari et moi, nous sommes f r ançais. Je crois que si les écoles
établissaient un programme de français, les enfants seraient certainement encouragés à le parler. 11 ; 11 Notre
fi-ls en se app r end le français , et
celui en 3e s'y i n téresse déjà.";
"Nous sommes de l'opinion qu ' il serait
avantageux d'introduire l ' étude du
français dès le début--au jardin
d'enfance. 11
Le comité d'enquête sur l ' éducation bilingue, composé de membres
de l ' Unité, de représentants du
système des écoles publiques et de

voir SONDAGE/page 10
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Les activités de nos sociétés...
L'ASSOMPTION MUTUE LLE VIE
DANS LE MAINE
Depuis 1969, année
de !'Assomp tion a voulu
image pou r ! ' Assomption
on a effectu~ plusieurs

où la Société
changer son
Mutuelle Vie,
changements

dont o n t bénéficié les clients et les

employés de !'Assomption.
Présentement, notre bureau est
situé a u 393 Center St . , à Auburn, et
nous sommes en mesure de fournir à nos
clients les mêmes ressources humain es
et techniques que les plus grosses
compagnies d'assurance aux Etats-Un is.
Le gérant pour le Maine, M.
Normand Renaud, demeure à Lewiston.
Marié à Suzaane Bissonnette, il a
deux enfants :

Gabrielle et Parrish.

Il commence sa onzième année dans les
ventes d'assurances et de pensions.
L ' Assomptio n est fière d ' avoi r le
personnel qu~lifié qui puisse répondre
à tous les besoins d ' assurances de
nos clien ts .
Le Siège social de l' Assomption
est sit~é à Moncton, Nouveau- Brunswick,
et 1979 marque notre 76e année au
service de la population du Canada et
de la Nouve l le- Angleterre.
Sans
doute, les ventes d'assurances sont
difficiles et compliquées, mais les
agents du Maine ont quelque chose d'un
peu différent à offrir--une ambiance
familiale.
L ' Assomption est fière d'apporter
sa collaboration à l'Unité FrancoAméricaine et au Festival Franco-Américain , non seulement sous forme
pécuniaire, mais encore par son support
moral à la préservation de la culture
Franco-Américaine à Lewiston et dans
tout le M-s1ine.

LES MARC HAI-IVES VE BONHEUR
Notre partie de Cartes Annuelle
aura lieu mardi le 13 mars 1TJ9 au
Foyer Marcotte à 7:30 p . m.
Dans le prochain numéro de l ' Unité,
nous relaterons l'histoire de n o ~
société qui célèbre son cinquantenaire
ce p r i n temps.

L' U1U.On St- Jean-Ba.pwte

A VOTRE

COMPTE

La Soe-lde deJ> Alr.ruaYll>

VERS L AYENIR
Au cours du mois de janvier,les
Artisans Coopvie ont procédé à la
première étape de leurs travaux de
planification et d ' orientation stratégique. Quelque quinze cents de nos
sociétaires - coopérateurs des EtatsUnis ont reçu un questionnaire par
le courrier, su.ivi de contact individuel par téléphone, dans le but
d ' obtenir leur participation.
Dans la deuxième phase, l'étude
des dossiers factuels qui résultera
de cette enquête, permettra de soupeser les principales options stratégiques qui s'offriront à notre
entreprise.
On dit que ce qui fait la force
des multinationales, c ' est leurs
plans d'action . Le meilleur emploi
des -_•essources humaines est sans
doute aussi,une de leurs plus belles
réalisations. Nos dirigeants consacreront donc la majeure partie de
1' année en cours à 1 ' analyse de
cette étude et à son application
pratique. Cette ouverture vers l ' ext érieur nous incitera à l ' instar de
compagnies plus importantes, à des
rapprochements très concrets avec
d'autres entreprises, au niveau de
nouveaux produits ou services à
offrir, comme l'assurance-g~nérale,
ou au niveau de services à gérer en
corrnnun, ou encore au niveau de fusion
pure et simple.
A 1 ' aurore de ce deuxième siècle d'existence, la Société des
Artisans veut démontrer un renouveau
et une jeunesse exceptionnels. Il
faut que ce deuxième siècle soit pour
la coopvie la concrétisation d I une
aspiration, d'un rêve du peuple de
culture française d'Amérique .
Pour être maître de son destin,
il faut être soucieux du fait que
"Celui qui n'avance pas, recule".
Nos sincères remerciemen ts à tous les
sociétaires et généreux bénévoles
qui ont participé à notre enquêteétude.
Jean Robe~t Maheu

LA LIGUE VU ST-NOM

LA BIBLIOTHEQUE MA LLET
La bibliothèque Mallet tire son
nom du Major Edmond Mallet, un Américain de descendance française qui
combattit dans la Guerre Civile et
y fut blessé. En avril 1908, l'Union
Saint-Jean-Baptiste se porta acquéreur de sa fameuse collection de
livres et de documents divers, au
prix de $1,969.50 pour venir en aide
à sa veuve. Ce fut là le point de
départ de la bibliothèque de l'Union
Saint-Jean-Baptiste.
Sans prétendre au rayonnement
ou à la diversité d'une bibliothèque
générale, la bibliothèque Mallet possède de nombreux romans, récits d'aventures et recueils de poésies, des
auteurs classiques surtout, qu'elle
a reçus de la France et du Canada,
ainsi que la contribution littéraire
des auteurs franco-américains. Ce
qui devrait la rendre chère à tous
ceux qui se piquent de culture française.
C'est dans le domaine de la
recherche historique tout d'abord
que la bibliothèque Mallet se révèle
d'un grand prix. On y trouve de la
documentation sur tous les Etats de
la République américaine.

1 ECOURRIER

La Ligue du St-Nom de Jésus de
la Paroisse St-Pierre-et-Paul organise
pour ses membres un déjeuner-causerie
le ze dimanche de chaque mois, après
la messe de 8 heures.
C' est ainsi qu ' en février elle
avait le plaisir de recevoir le
Frère Jean-Louis Bernier, S.C., pour
une conférence des plus appréciées .
A l'aide de très belles diapositives,
il a parlé de la Terre Sainte.
·
En mars, le 11, à l ' occasion du
Carême, la rencontre sera conjointe
avec les Dames de Ste-Anne de la
paroisse. Le conférencier invité
en sera un de réputation, puisqu'on
aura la chance d'entendre le Père
Raymond Laframboise, O.P., bien
connu dans notre milieu. Le déjeuner sera servi vers 9 heures, à
la cafétéria de l'école St-Pierre,
et la conférence suivra à la grande
salle (auditorium). Cette rencontre
est ouverte au public en général.
En avril, le 8, ce sera le
traditionnel déjeuner Père et Fils
du printemps, où l'on remet aux
jeunes de nombreux articles pour
pratiquer leurs sports d'été.
Gérald Bilodeau,
président.

le 28 février 19 79

A l'Editeur:
NOTE D1 APPRECIATION

Au nom des Soeurs de la Chari té
(Soeurs Grises) et en mon nom, je
tiens à présenter à M. Donat B. Boisvert, rédacteur en chef, et à ses
collaborateurs, un très cordial et
reconnaissant MERCI pour la gracieuse
publicité qui nous fut accordée dans
le bulletin de l'Unité, Hiver 197879, pour souligner le 1ooe anniversaire de l'arrivée de nos soeurs à
Lewis ton.
Les notes d'archives relatées
dans le Volume 3, Numéro Ide l'Unité
ont su attirer l ' attention de nos
concitoyens et ont remis à jour ce
que peut-être nous avions pu oublier,
à savoir l'immense contribution apportée par la population francoaméricaine dans notre milieu.
Avec l'assurance des prières de
toutes les religieuses, je me dis,
Sincèrement vôtre,
Soeur Cécile Mathieu,
Supérieure régionale
Soeurs de la Charité
§ §§ §§ §§ § § § § § § § § § § § § §

le 25 janvier 1979
Monsieur,
Dans la perspective de faire
connaître la presse francophone des
Etats-Unis aux usagers, professeurs
et étudiants, de la Bibliothèque de
notre Collège, une récente démarche
auprès du Ministère des Affaires intergouvernementales de notre province
nous a fourni le nom de votre revue.
Nous travaillons présentement à
rejoindre tous les responsables de
ces périodiques et comme nous anticipons souscrire un abonnement à votre
revue, nous apprécierons grandement
que vous nous fassiez parvenir une
ou quelques copies de votre revue.
Les Etudiants du CEGEP
Rivière- du-Loup, Qué.
§ §§ §§ § § § § § § §§ § §§ § § § §

Le 24 février 1979

•

Cher Rédacteu r,
Dans une de mes visites
récentes à Lewiston, j'ai appris
l ' intention des gens d'établir un
centre franco-américain. Après avoir
lu et relu les trois dernières copies
de l ' Unité, je voudrais féliciter
tau;- ceux qui s'intéressent à cette
cause et qui la supportent. Il est
évident que les chefs de différentes
organisations chez vous ont établi
une excellente formule dès le début.
L'élément le plus important, c'est
votre unité d'idées et de coopération.
L'argent? les fonds fédéraux? Bien
sûr qu'il en faudra beaucoup!A moins
d'un miracle ce sera une tâche longue
et ardue. J'espère que les contacts
avec vos politiciens locaux incluant
le maire et son conseil municipal
seront effectifs au point d'une assurance vocale ou écrite et que leur
influence aboutira à l'octroi des
fonds nécessaires pour votre centre
futur.
Ouvrons ensemble nos portefeuilles pour laisser tomber la
manne monétaire ... pour le College
Black. Bonne chance à tout le monde.
Cordialement,
Georgette J. Bégin
Lowell, Mass.

Lisez et faites lire ~
votre journ al fran ais
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A l'ecole St-Dominique
une piece de Moliere
"Le Malade Imaginaire"de Molière
les 7 et 8 avril prochain, à 7:00 du
soir.
Nous connaissons tous Molière,
cet excellent écrivain et comédien
français du 17e siècle. Dans toutes
ses pièces, il tenta de dépeindre les
travers de la société de son tem1's.
Jamais, cependant, il n'a blessé
personne. Il a su éclairer les gens,
tout en les faisant rire.
La pièce, "Le Malade Imaginaire",
fut un grand succès, comme toutes
les oeuvres de Molière.Il s'agit d'un
malade,Argan, qui sans cesse revoit
1 'interminable mémoir-e mensuel de son
apothicair-e. Sa servante Toinette se
moque de lui. Pendant une absence du
bonhomme, sa fille Angélique confie à
Toinette qu'elle aime Cléante. Argan
veut marier sa fille, mais il ne veut
pas entendre parler de Cléante . Il
veut donner- le fils d 'un médecin,
Thomas Diafoirus, à sa fille; car il
veut un gendre qui lui soit utile à
lui-même.
La femme d'Argan,Béline, est une
doucereuse hypocrite, soucieuse de
capter l ' héritage de son mari, avec
l'aide d'un fripon notair-e.
Un jour Cléante réussit à s'introduire dans la maison,comme maitre
de musique. Mais surviennent le Docteur Diafoirus et son fils. Cléante
prétend qu ' il remplace le maitre de
musique d'Angélique.Au nez des visiteurs , Cléante et Angélique échangent des paroles d'amour ;faux texte
d'un opéra. Une dispute s ' engage.
Béline vient ensuite avertir son mari
qu'Angélique voit un jeune homme.Dans
une scène admirable,Argan interroge
sa plus jeune fille Louison sur cette
affaire .
La soeur d'Argan, Béraldine,
vient essayer vainemen t d ' obtenir un
mariage raisonnable pour A~gélique.
Elle essaie aussi de combattre l 'égo ï ste manie d ' Argan, par une critique
de la médecine. Toinette elle-même
jouera le rôle d ' un médecin , mais
en vain. Donc , dans un merveilleux
truc , elle persuadera Argan de
contrefaire le mort, lui prouvera
ainsi la duplicité de Béline et
l'affection d ' Angélique.
Celli-ci
pourra épouser son Cléante s'il se
fait médecin; finalement, Argan luimême va être intronisé médecin dans
une cérémonie bouffonne.
Tout le public est invité à
cette soir-ée qui promet d'être fort
reposante et amusante. Les billets
seront bientôt en vente à l'école.
Les Personn~....:...
Argan, le malade imaginaire--Philippe
Bonneau; Toinette, servante française,
fidèle et adroite--Marie Cloutier;
Béline, femme d 1 Argan, trompeuse--

EC HOS DU CABARET QUEBECO IS
Environ 600 personnes se sont
rendues au Ramada Inn dimanche, le
4 mars, pour "manger, jaser, rire et
chanter. les airs favoris de Québec
et d'Paris", lors du 5ème Cabaret
Québécois organisé par le Centre
d ' Héritage Franco-Américain.
Ces paroles, tirées du chant
adopté comme thème du Cabaret, résument en peu de mots l'atmosphère
qui caractérise la rencontre des
francos de cette région pour revivre,
pendant quelques heures, les plaisirs
de nos veillées d'autrefois, dans le
chant et la camaraderie.
L'opinion semble générale que ce
fut le meilleur des "cabarets" organisés jusqu'à date.

Ge/l.lVl.d R. La.joie
Le "Cvr.ele FJr.a.nçaM"
e
l'Eeole SI="Vorn.i.n.i.que

Comme les autr-es années, nous
sommes en train de préparer une couple de saynètes, ainsi que quelques
chansons que nous espérons présenter
au public le mois prochain. La date
n'est pas encore définitive.
Notre modératrice que tout le
monde aime bien, Soeur Solange Bernier, nous a invités à un souper aux
"crêpes " chez elle, suivi d'une messe
par le Père Rosaire Guilmette.
Le Cercle Français aura aussi
une chance de participer à la pièce
des élèves de Français IV, car ils
ont besoin de quelques danseurs et
danseuses.
Comme vous voyez , nous avons
beaucoup de trava~l à faire d'ici
la fin de l I année .
Sonia Pelletier,
Présidente .
Jacqueline Roy; Angélique, fille
d'Argan, amour en jeu--Reinette Morin;
Louison, plus jeune fille d 1 Argan-Denise Landry; Béraldine, soeur
d'Argan, dégoutée de son frère-Jean Ann Outil; Cléante, amant
d'Angélique--Marcel Badeau; Monsieur
Diafoirus, médecin--Jo-Ann Martel;
Thomas Diafoirus, fils et amant
d'Angélique--Marc Caron; Monsieur
Purgon, médecin d'Argan--Jo-Ann Martel;
Monsieur Fleurant, apothicaire--Joe
Loubier; Monsieur Bonnefoi, notaire-Joe Loubier.

"

~t~
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LEWI STON
Notieu NécJ1.olog,i_quu
Au cours de l'hiver sont
décédés à Lewiston deux Francoaméricains qui se sont dévoués
pendant plusieurs ~nnées à la
survivance de la langue française et au devéloppement des
sociétés franco-américaines de
notre région.

JEANNE MOREAU
Née à Lewiston le
novembre 1919, Jeanne Moreau, était
la fille d ' Arsène Moreau et
d'Hélène Levasseur. Elle a été
élevée au Petit Canada et a
toujours habité les deux
parois.ses borda n t la Rivière
Androscoggin.
Une personne bien connue
dans le milieu social francoaméricain, Mlle Moreau a souvent
eu l'occasion de manifester sa
compétence comme organisatrice
et hôtesse en maintes occasions
pendant une vingtaine d'années.
Sa plus longue association
a été avec l'Union St-JeanBaptiste d ' Amérique dont elle
était membre depuis 1949. Elle
a servi comme secrétaire du
Conseil Gabriel (158) de l ' Union
pendant un quart de siècle et
.a été élue secrétaire de l 'Association des Conseîls du Maine
à plusieurs reprises.
En 1961 , Mlle Moreau a été
choisie présidente d u Concours
d' al l ocution f r a nçaise du Maine
et en 1965 e l le a servi comme
directrice pour l e Main e du
Concou r s d ' épellation d e la
FédératioQ Féminine.
Elle
par lait un français soign é e t
<l'intéressait vivement à la
survivance de no t re langu e à
Lewistèn-Auburn .
El le s ' est montrée une
élève reconnaissante des Ursulines de la paroisse Ste-Marie
en organisant le banquet de la
célébration de leur cinquantenaire à Lewiston en 1966.
Paroissienne de St-Louis depuis
longtemps, elle était membre des
Dames de Ste-Anne et du Cercle
St-Sacrement.
Parmi les sociétés culturelles auxquelles Mlle Moreau
a prise une part active il y a:
Le Lewiston Community Concert
(voir CRIEUR/page 7)
P OPLES BANK

THE PEOPLESCHOICE
COMPLETE LOAN SERV ICE

Gracieuseté de la
Maison du Québec
...
a Boston

AE"L EST...TE. COLLATEAAL
"UTO. MORTG ... GE, ETC.
E(JJ"L HOUSING LENOEA

"WHERE TO GALL"
PEOPLE'S SAVINGS BANK
140L,sbon Lew.

.784-2981

BRANCHES
People'$ Sav1og5 Bank
Br 790 Liwon Lew . .
Br 223 Center Aub.
BrRte4Farm.

IHI

PEOPLFS

1:1111

. 784-2981
.784-2981
. 77B-3337

~

Memi.FOtC
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AVRIL 1979 ---~~--------------~q~u~o=n~p~o~u~v~a~1~t se gouverner mieux que -les étrangers faisait tranquillement
son chemin.
Même au Québec où les Français
vernement, M. Lévesque a rappelé que
sont majoritaires, la minorité angloRené Lévesque, premier ministre
dès son arrivée au pouvoir, les média
phone a longtemps dominé la scène
du Québec,s'est montré propagandiste
américains comme ceux du Canada
comme les héritiers d ' une conquête
habile lors de sa visite à la Capianglophone ne présentaient que des
coloniale. "Ça ne fait pas si longtale américaine, les 25 et 26j anvier
caricatures,
le
dépeignant
comme
un
temps, leur disait-il, que les Anglodernier. Sa troisième visite aux
radical.
phones nous disaient: "speak white".
Etats-Unis en 2 ans n 1 avait pas pour
M. Lévesque a répondu à plusieurs
but de rencontrer les hauts fonctionLa confédération qui est devenue de
questions relatives à la sorte de
plus en plus un fédéralisme, a nuit
naires du gouvernement amer1.cain,
changement qui se développe au Québec.
au développement de la société quémais bien d'é~lairer la presse améD'abord
il
décrivait
le
mouvement
bécoi,.se
. Donc, le cadre historique
ricaine sur les changements qui se
vers la souveraineté et la fondation
et ses consequences ont rendu la
déroulent présentement au Québec et
du Parti Québécois comme une idée
situation critique. Ses détracteurs
au Canada. Pour se faire,M. Lévesque
issue d ' un fait h:i,storique:la conquêprétendent que ce mouvement ne fait
a choisi de visiter trois institutions
te
depuis
laquelle
la
société
québéqui symbolisent la liberté démocraqu'aggraver la situation entre francoise s'est repliée sur elle-même.
tique: l'Université de Georgetown,
çais et anglais au Canada.
Le désir d'être maitre chez-soi n'a
En deuxième lieu, M. Lévesque
le Washington Post et le National
jamais disparu chez les québécois,
Press Club.
analysa la sorte de révolution qui
et la preuve en est les élections de
Au début de son allocution au
se produit au Québec.
C ' est un
changement basé sur la volonté de la
NPC, M. Lévesque a relevé l'honneur
et l'importance d ' être choisi comme
majorité des Québécois et non pas
conférencier à cette assemblée de
la prise de pouvoir d'une junte . Loin
d'être dictatorial , le Parti Québécois
journalistes de partout aux Etatsa même contribué à la purification
Unis. "On nous dit que le National
Press Club est la seconde invitation
de la démocratie au Québec. Le PQ
la plus prestigieuse qu'un chef d'état
a gagné sans l'aide financière des
grosses corporations et des syndicats.
puisse recevoir aux Etats-Unis. La
première est de parler lors d'une
"C'est dans la voix du peuple et non
session du Congrès. Celle-ci va
dans l'argent que réside le pouvoir
d'une vraie société démocratique 11
suffir - pour le moment" disait-il
en souriant.
fit remarquer M. Lévesque. Ces resLe maitre de cérémonie a prétrictions aux contributions électosenté M. Lévesque à son auditoire
rales sont maintenant loi pour tous
comprenant 200 postes de radio, en
les partis politiques au Québec.
fournissant une courte biographie du
Novembre 1976. M. le premier ministre
En plus de la réforme électorale,
souligna le fait que les Français
premier ministre.Pendant la Deuxième
le PQ, fidèle à ses promesses, a
furent les premiers et les plus céGuerre Mondiale, M. Lévesque fut au
proposé deux autres projets de réforlèbres de ceux qui ont
exploré
service de l'United States Office of
me qui visent la promotion de l'idenl'Amérique du Nord et qu'ils sont
War Information. En uniforme améridité québécoise - la Loi 101 et sa
aussi authentiquement nord-américains
souveraineté en matière de gouvernecain, il travailla comme correspondant de guerre et dépêchait des
que n'importe qui sauf les Améridiens
ment interne, et de relations diploet les Esquimaux. Les Franççiis sont
informations destinées à la France
matiques - le R E F E R E N D U M.
chez eux en Amérique et ont le même
Libre. Peu de temps après son retour
La Loi 101, surnommée La Charte
droit
<l'existence
comme
peuple
disde la Langue Française, est peut-être
au Québec, il entra comme correspontinct que les Anglophones.
Après
dant au service international de
la loi la plus importante, et cer200 ans, la minorité française, en
Radio-Canada. Plus tard, il devint
tainement la plus célèbre, que le
dépit de son taux très élevé de naPQ ait passée dans les 28 mois del'animateur de "Point de Mire", une
talité, ne compte que pour 1 sur 40
puis son arrivée au pouvoir. Cette
émission qui traitait de l'actualité,
en Amérique du Nord. Manipulée par
des conditions de vie et de la scène
loi, par laquelle le français
des influences externes et repliée,
devient la seule langue officielle
contemporaine au Québec.Sa renommée
sur elle-même, la société francophone
s'accroissait. En 1960, il est élu
de la province, est la clef du pron'a pu évoluer à la même vitesse que
député du Parti libéral, servant
gramme de refrancisation lancé par
la société anglophone. Au contraire,
sous trois cabinets pendant six
le PQ . Elle exige, par exemple,que
elle s'est recroquevillée.
le français devienne la langue de
années consécutives. Après 7 ans
travail dès 1984. M. Lévesque insiscomme membre du parti libéral,
La société québécoise était dans
ta que cette loi était devenue nécescet état de retard historique jusM. Lévesque fonda le mouvement pour
saire, que le temps était venu pour
qu'à la Deuxième Guerre Mondiale
la souveraineté; et deux ans plus
agir,
et que le peuple le voulait.
tard, le Parti Québecois était né.
quand les vieux cadres se sont écrouIl ajouta que le parti libéral avait
Lors des élections du 15 novembre' 76,
lés. L'urbanisation a grandement modifié les conditions de vie des
déjà passé une version modifiée de
le PQ est porté au pouvoir avec une
cette loi en 1974. Pour répondre à
grande majorité. Le maitre de céréQuébécois, et une révolution dans le
la critique que cette loi serait
monie terminait la présentation en
système scolaire s'est opérée pour
injuste envers la minorité anglophone
qualifiant le premier ministre de
développer les talents nécessaires
au Québec, le premier ministre expli"politicien nord-américain le plus
à 1 1 avenir d'un Québec moderne. Il
quait que ce choix était celui de la
controversé, de la décennie."
y avait du temps à rattraper. En
majorité et que les anglais n'étaient
Le discours de M. Lévesque a
1952, la moitié seulement des jeunes
pas maltraités. M. Lévesque notait
duré plus d'une heure et a été suivi
entre 13 et 16 ans poursuivaient
qu'ils ont encore leurs écoles,leurs
de questions préparées par les jourleurs études, mais en 1969 presque
journaux, etc. Une solution à la
nalistes de l'auditoire. Indiquant
100% de ces étudiants étaient à
question des deux langues au Canada
que la presse américaine avait déjà
l'école. Une fierté nationale certaine se développait, et le sentiment
ne peut pas se situer au .niveau féchangé ses attitudes envers son

RENE LEVESQUE A WASHINGTON
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ANNONCE QUE LES SALLES DU

AIMERIEZ-VOUS DEVENIR UNE PERSONNALITE DE LA RADIO?
aurait une ouverture pour vous à son programme français
du dimanche matin(8:00 à 10: a.m.). Si vous vous exprimez
avec facilité en français--êtes familier avec la musique contemporaine de la
France et du Québec--êtes intéressé au travail de la Radio
alors vous êtes
peut-être la personne q~e nous cherchons!
'

'~IOH;t} ~

APPELEZ LE GERANT DU POSTE
AUDITION,
"Box 929

\'{LJIJ1

ciewiston. Maine 04240

CJélephone 207-784-5401

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS
RON FRIZZELL
GENERAL MANAGER

ET UNE

Club ..Mu,ical-.(.itteraire
PEUVENT ETRE LOUER POUR
NOCES, REUNIONS ET
AUTRES ACTIVITES SOCIALES
BAR LICENSIE
256 rue Lisbon, Lewiston, ME.
Tel.

783-1911

LES RAQUETTI
MANEGE MI L
MESSE DU D
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I.f. eo:t une
()_u.i. 6e
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1térf~

Mo.i.,

je ouü

J'a.i.me 1 Jt.i.:
Avec. :tuque
Je me pf.a.i.6
Mon .tambouJt
Me donnent

Avec. c.u de
Je 6u.i.o un
La ne.i.ge a
PouJt chacun
J'a--lme e.n.c.o

V ' un.e bJtun.e.
C'eo.t b.i.en
Q.uand on .f.a
Ma.i.o quand
C'u.t b.i.en
Quand a1t1t.i.v
Venan.td'un
Chacun ô 'em
Comment vau
La c..f.e6 de
C ' u.tunjo

A nou6 .f.a .f.
Eh bien! p11.
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Ma.i.6 mo.i., j
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LES RAQUETTE URS c NTRc NT AU
MANEGE MILI TAIRE PO UR LA
MESSE DU DIMANCHE MATIN

LES VIKINGS DANS LE MAINE
Notre passé se modifie d'âge en
âge. Plusieurs générations d 'étudiants ont appris, par exe~ple, que
Christophe Colomb a découvert l'Amérique en 1492. Mais sa réputation
de premier visiteur européen au
Nouveau Monde est souvent contestée
surtout par les historiens de deux
camps .
Les uns prétendent que des pêcheurs Basques, Bretons et Normans
ont connu les eaux de Terre-Neuve et
du Golfe du St-Laurent plusieurs années avant la découverte célèbre
attribuée à Colomb.D'autres historiens donnent le crédit aux Vikings
de la Norvège; ils pensent que ces
Qerniers ont devancé de 4 ou 5
siècles Colomb et les pêcheurs Basques, Bretons et Normans.
Le Majne pourrait même être une
partie de cette légendaire Terre de
Vignes, 1 'ancienne colonie mentionnée dans ]a tradition norvégienne.
Cette théorie a récemment trouvé un
appui important quand un numismate
expert d'Oslo, le docteur K.Staare
a examiné une pièce de monnaie conservée au Musée d'Etat à Augusta.
Le docteur Staare a identifié le
fragment Composé d'argent et de
cuivre noirci par le temps comme un
centin norvégien du onzième siècle.
La pièce a été trouvée en 1957
par Guy Mellgren, un archéologue
amateur; elle était enterrée dans un
champ près de Blue Hill. En 1975, feu
M. Mellgren a donné sa collection
d ' antiquités au Musée d'Etat. Ainsi,
le Maine possède la preuve la plus
ancienne de visites européennes sur
notre rivage. Comment cette pièce
norvégienne s'est rendue à Blue
Hill demeure encore un mystère . Mais
son dénouement pourrait récrire nos
livres d'histoire.

CHANSON VES RAQUITTEURS
A l'occ111,wn d'une conven,ûon
in te1<.ntUÂ.ona.le du M.que:tteUM, à
Lewüton, M. Lou.ü-P. Gagné a compo◊é.
la ,--.J,a.n1,onne:t:te 6l1Àvante,qu.i. 6e chante 6WL l'a.ùr. b.i.en connu "le6 61UU.1>u
e:t lu 6M.mbo-i.6u."
1

Quand vient la convention
Ve tou6 le6 4aquetteu46
Il e6t une chan6on
Qui 6e 4épète en choeu4:
Re6M.in
Moi, je 6ui6 un gai lu4on;
J'aime 'li. 4i4e, à chante4;
Avec tuque et ceintu4on
Je me plai6 1 dan6e4.
Mon tambou4 et mon clai4on
Me donnent de l' ent4ain;
Avec ce6 deux compagnon6
Je 6ui6 un boute-en-t4ain.
2

La neige a de6 attnai,
Pou~ chacun d'ent~e nou6;

J'aime enco4 mieux le6 t4ait6
V' une b4une aux yeux doux.
3

C'e6t bien beau la pa4ade,
Quand on la voit pa66e4,
Mai6 quand on e6t ''malade'' ,
C'e6t bien "to66e" ~ ma4che4!

le Gol6e du Maine
LIMITES DE PECHE

4

Quand a44ivent le6 t4ain6
Venant d'un peu pa4tout,
Chacun 6 'emb4a66e un b4in:
Comment vou6 po4tez-vou6?
5

La cle6 de la cité,
C'e6t un joli p4é6ent:
A nou6 la libe4té !
Eh bien! p4o6iton6-en.
6

le6 ga46 de la
Sont peut-êt4e
Maij moi. j'ai
En veux-tu? Il

ma4ine
amou4eux,
cen~ cou6ine6:
en pleut!

Lou-i.6- P. Gagné

•

Les pêcheurs américains et canadiens peuvent à présent retourner aux
eaux du Golfe du Maine qu ' ils ont
quittés l'été passé à cause de difficultés survenues lorsque les gouvernements américains et canadiens ont
décidé d ' étendre leurs limites de
pêche à 200 milles.
Les nouvelles limites de pêche
débordaient une sur l ' autre nécessitant une entente entre les deux pays.
Après des délibérations qui ont duré
8 mois, ces voisins nord-amé r icains
ont conclu un accord le jour de la
Saint-Valentin.
L'accord est très spécifique.
Les traités délimitent jusqu ' au quota
par espèce de poisson alloué à chaque
pays. Par exemple, les pêcheurs canadiens peuvent récolter 73% de la
pétoncle dans les eaux partagées,
tandis que les pêcheurs américains
peuvent capturer 83% de la morue.
Le Banc du George, au Golfe du
Maine, est la région la plus riche
en poisson de la côte Atlantique. Les
produits de mer de ce territoire sont
maintenant la propriété exclusive des
Etats-Unis et du Canada . Auparavant,
ces eaux, connues en Europe depuis
plusieurs siècles, étaient régulièrement visitées par les pêcheurs Basques,
Bretons et Portugais.
Avant l'établissement des limites nouvelles en
1977, il î avait des expéditions de
pêche qui traversaient le monde pour
exploiter les fruits du Banc du George.
Il n'était pas rare, ces dernières
années, de voir même des bateaux russes
et iaponnais dan~ <'f' fif'<'tf'nr .
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Association, la Survivance
Française et la Fédération
Féminine. Elle était un syndicfondateur du Centre d ' Héritage
et l ' organisatrice de leur
Cabaret Québécois pendant
plusieurs années consécutives .
Au moment de sa mort, Mlle
Moreau était présidente du
Patronage des Beaux Arts pour
un deuxième terme et di r ectrice
de l ' Unité Franco-Américaine.

§§§§§§§§
PAMPHILE MORRIS SETTE

Né à Lowell, Mass., le 12
décembre 1910, Pamphile Morrissette était le fils de Jules
Morrissette et d'Arthémise Harvey .
I l a deménagé dans notre communauté en 1932 et a travaillé aux
manufactures locales de chaussures. Pendant la Deuxième Guerre
MondiaJe, i l était ingénieur dans
un B-29. De retour à LewistonAuburn, M. Morrissette est devenu
un employé de la manufacture de
chaussures Shapiro Bros.
En
1951, il a été élu président du
syndicat LASPA. Il a rempli
cette fonction importante pendant
deux termes successifs. On
considère M. Morrissette comme
le chef de plusieurs activités
importantes dans la vie francoaméricaine pendant les années
1950 et 1~60. Il était membre de
la Ligue des Sociétés quand celleci a entrepris la réorganisation
du 11 Messager 11 en 1954 . Il fut
un des derniers présidents de la
Ligue qui est devenue notre
fédération actuelle, l ' Unité,
quelques années plus tard . I l
a également été le président du
Club Jacques Cartier.
M. Morrissette s'est toujours montré vivement intéressé
à l'enseignement du français dans
les écoles paroissiales. A cet
égard, il était une voix forte
et conservatrice à la paroisse
Sacré Coeur d'Auburn. Il a été
à l'origine du projet de fonder
une caisse populaire (union de
crédit) au Sacré Coeur et fut le
premier président de cette banque
pendant dix ans. Devenu contremaître dans une manufacture de
chaussures, il quitta notre région
afin de poursuivre sa carrière.
Après sa retraite , M.
Morrisset te revint à Lewis ton
où il est mort le 29 décembre'
dernier, à l ' âge de 68 ans.

§§§§§§§§§
La soirée canadienne qui
a eu lieu les 3-4 février au
sous-basement de l 1 église
Ste-Croix a été comme celles
du passé un grand succès.
Presque mille personnes ont
assisté aux deux représentations organisées par Mne
Lorraine Ouellette. Il y a eu
un petit goûter de galettes de
mélasse et de lait pendant la
présentation de sketchs comiques et de chansons folkloriques. Comme auparavant, les
Pères Plante et Nadeau ont
manifesté leurs talents théâtrawc dans une saynète comique
intitulée "Le temps de 1 1 école."
Une chorale de 40 voix accompagnée par Esther Gagnon et des
danses carrées ont complèté les
deux heures de la gPie soirée.
Le 31 mars, cette soirée canadienne sera répétée au Murray
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Le Saint-Suaire .de Turin:
une relique authentique?
DEPUIS le 28 mai 1898, date de
la première photographie qui relança
le débat, exégètes historiens et scien
tifiques se sont séparés sur laquestion de son authenticité. Mais que
faut-il entend-re par authenticité ?

Avec le Père Àndré Dubarle,professeur
d'écriture sainte, nous avons examiné
la question. "Tant que nous ne disposions que de traditions orales, de
légendes sur le linceul, on pouvait

être très sceptique sur son authenticité", dit le Père Dubarle. "Avec les
croisades une foule de reliques plus

ou moins authentiques ,en provenance
des lieux saints, ont circulé à travers l'Europe. Il y a eu ainsi au
moins une bonne trentaine de linceuls
à se promener dans la chrétienté".

Alors sur quels critères peut-on se
baser pour authentifier l'un ou l'autre?
La questibn se simplifie par la
disparition de la plupart d'entre eux.
Trois linceuls au moins ont séjourné
en France:l 'un à Cadouin en Dordogne,
était en fait une étoffe musulmane
tissée au XIIe siècle; l'autre à
Besançon servit aux soldats de la révolution à faire de la charpie pour
panser les blessés; les reproductions
qu'en ont laissées différents peintres
permettent d'affirmer qu'il s'agissait
aussi d'une étoffe peinte. Et enfin,
il y eut le linceul actuellement à
Turin.
Son ïtinéraire est assez bien
connu depuis son arrivée en Europe.
Exposé à partir de 1355 à Lirey dans
le diocèse de Troyes, il est remis en
1452 à la famille des ducs de Savoie
qui le déposent dans une chapelle à
Chambéry. En 1532, il est légèrement
endommagé dans 1' incendie de la chapelle. Le 14 septembre 1578, il est
transporté à Turin en vue d'un pélerinage à pied que Saint Charles Borromée .
archevêque de Milan, avait promis pendant une épidémie de peste. Depuis
cette date, possession de la famille
royale de Savoie, il est resté àTurin
et exposé lors de fêtes solennelles.
11 0n sait aussi qu'à la fin
du
XIIe siècle, il était régulièrement
exposé à Constantinople, dit le Père
Dubarle. Il disparut lors de la prise
de la ville par les croisés en 1204.
Mais auparavant? Disons en gros, que
de l'époque du Christ jusqu'à 1350 on
ne dispose pas de documents écrits,de
témoignages sérieux sur lui. Ce qui
donne argument aux historiens qui doutent de son authenticité. Mais les
légendes qui rapportent qu'Abgar,roi
d'Edesse, aurait reçu d'un disciple
du Christ un linge portant son image
et l'histoire de Véronique, sont-elles
nées de rien ou de la déformation de
faits réels?"
D'une part, fait remarquer le
Père Dubarle, "même s'ils ne permettent pas de prouver l'authenticité
du linceul, les textes ne sont pas
aussi silencieux qu'on veut bien le
dire. Par exemple, dans 1 'évangile
des Hébreux (fin dure siècle)on lit
que le Seigneur ressuscité donna son
linceul au serviteur du grand prêtre"
(1) .De plus, une récente étude au microscope électronique de pollens recueillis sur le linceul a décelé la
présence de pollens connus en Galilée
au rer siècle (on en a retrouvé dans
le lac de Génésareth),d'autres de la
région d'Edesse en Asie Mineure,puis
de Constantinople, de France et

CAREME SAISON DU GRAND PARDON
Comme chef spirituel de plus de dix pourcent de la population du
monde; environ 700 millions de Catholiques, Jean Paul II a dénoncé à la face du
monde et tout récemment en Amérique Latine - le mal moral, social et les injustices et les inégali~és qui arrachent les peuples de notre génération à leur
Père du Ciel et les jettent à la gorge les uns des autres dans des luttes fratricides avec menace de destruction totale. Il nous appelle durant cette saison
du carême à la réconciliation pour devenir à notre tour - dans le Christ et avec
~ui - des agents de réconciliation - des instruments de paix.
Le carême, dans ce printemps <l'Eglise, veut être comme un jubilé de
l'ancienne alliance - un temps fort de pardon, de réconciliation - et de libération individuelle et sociale. "Faites pénitence et laissez-vous réconcilier.''
La réconciliation, c'est un retour en amour après la rupture de relations affectiveS; c'est permettre au Sauveur de souffler aussi sur la cendre
de nos coeurs pour y faire de nouveau flamber l'amour. Se laisser r~concilier,
c'est entrer en soi-même; comme l'enfant prodigue- reconnaitre sa misère, la
confesser devant le Père pour sentir de nouveau dans ses bras une étreinte porteuse de vie nouvelle.
Devenir agent de réconciliation, c'est faire tomber les murs qui
séparent les enfants de Dieu; c'est allumer dans le coeur de ceux qui souffrent
une nouvelle flamme d'espérance et d'amour par notre compassion, notre miséricorde et les dons de notre bonté. C'est aussi partager notre pain avec ces
quatre cent millions d'hommes, de femmes et d'enfants qui au cours de cette
année vont mourir de faim.
En cette saison de Pardon, l'Eglise notre mère nous invite à un
retournement total de 1 'âme - comme un gant qu'on arrache à un changement complet de nos façons humaines et égoistes de penser, pour revêtir l'Esprit du
Christ, l'Esprit-Saint qui seul peut redresser nos volontés rebelles et promouvoir en nous la sollicitude pour les pécheurs, les malheureux, les affligés,les
pauvres, sollicitude que ce même Esprit animait dans le coeur du Christ notre
Sauveur. Sans cette présence de l'Esprit du Christ dans nos coeurs, nous trahirons notre vocation de réconciliateurs. Notre coeur n'étant pas en harmonieuse union avec le Père ne pourra jouir d'une concorde intérieure, d'une paix
intérieure avec nos passions, nos désirs, le faisceau dynamique de nos besoins
que seule la grâce et les vertus - dons de Dieu - peuvent ordonner au service
de notre personnalité et de nos frères et soeurs. "Si vous entendez aujourd'hui l'appel du Seigneur, n'endurcissez pas votre coeur.
Repentez-vous,
laissez-vous réconcilier, et vivez votre vocation de réconciliateurs dans le
Christ Jésus. La paix peut refleurir.
Pèlr.e FM.nç_ov, M. V1tol.Ùn, O. P.
ment trt , blessés". Peut-on parler
d'Ltalie. 11 En fait, dit le P.Dubarle,
de miracle pour expliquer la formation
depuis la première photo,les histode l'image sur le linceul? "Non, rériens ne peuvent plus se retrancher
pond
le P.Dubarle. Ce n'est pas conderrière l'absence de sources. Ils
traire aux choses de la nature. Un
doiVent accepter le complément d'incadavre, avant de se décomposer, se
formation d'autres sciences:,.
L'homme qui photographiait pour
déshydrate, laisse échapper des gaz,
la première fois le Saint Suaire ne
des vapeurs qui imprègnent l'étoffe,
se doutait pas qu'il allait déclencher
plus ou moins fortement selon la
un vaste mouvement -de 're-cher-ches
distance qui la sépare du corps.Avec
scientifiques qui se produit actuell'humidité produite par ce phénomène,
lement. Le linceul, pièce d'étoffe de
le sang caillé, la sueur séchée se
lin de 1,10m x 4,36m, a été tissé sesont suffisamment ramollis pour imlon une technique connue au Procheprimer l'étoffe.Bien sûr, ces marques
Orient au début de l'ère chrétienne.
ne sont observables que si le corps
Sur le fond clair de la toile, on
ne se décompose pas, autrement tout
distingue la silhouette d'un homme nu,
est brouillé 11 • De nombreuses expérienmains croisées sur le pubis et portant
ces ont été faites pour reconstituer
diverses traces de blessures. En déle processus de formation de telles
veloppant son cliché, le photographe
images. Citolls, entre autres, celles
constata que le négatif faisait apeffectuées par M.A. Legrand, membre
paraitre avec précision le corps et
de la commission internationale Qui
le visage, triste, marqué par la douexamina le linceul en 1933 (2).Après
leur d'un homme jeune, crucifié.Donc,
une expérience avec des médecins lé. en termes photographiques, on peut
gistes, celui-ci note que de simples
dire que ce qui est observable à l'
traces de sueur sur un linge ne se
oei·l nu est en fait une image négative. révèlent à 1 'oeil nu que trois ans
P'?.ut-on imaginer qu'un peintre de
plus tard et sont indélébiles.
cette époque puisse avoir l'idée de
Alors que dire de l'authenticité
peindre un négatif, et dans quel but?"
de ce linceul? Le P. Dubarle constate
demande le P. Dubar le.
que l'on trouve "devant un ensemble
Médecins, chirurgiens et anatod'observations scientifiques qui ont
mistes qui ont examiné les photos
une convergence exceptionnelle, mersont unanimes à déclar@r que l'étoffe
veilleuse avec ce que les textes dia contenu pendant une trentaine d'heusent de la Passion.
La conclusion
res le corps d'un honnne supplicié.
qui s'impose à ceux qui ont suivi ces
"Les blessures relevées évoquent ce
recherches est que c'est bien le
que les évangiles racontent de la
linceul de la sépulture de Jésus.Mais
passion:traces sanglantes autour du
l'Eglise n'impose rien à ce sujet.
crâne,joue droite contusionnée,arête
Pour moi ce n'est pas un argument de
du nez brisée,pieds et poignets perfoi. Seulement ce linceul nous offre
cés par des clous, une longue trainée
un visage émouvant du Christ, qui a
de sang s'échappant de la poitrine et
! '_avantage de n'avoir pas été imaginé".
de multiples petites blessures parStanislas Maillard
semant le corps. Une plaie à .l'épaule
(1) L'Evangile des Hébreux.
droite peut avoir été provoquée par
(2) Antoine Legrand.
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déral, maintenait M. Lé vesque. Quand
une province sur onze est française,
un bilinguisme féd é ral ne change
réellement rien. La responsabilité
pour l'avenir de la langue et de la
culture française au Québec repose
sur les Québécois.
Le deuxième projet de réforme
majeure proposé par le PQ est une
thèse centrale du gouvernement de
M. Lévesque: le REFERENDUM sur la
souveraineté-association. Cette consultation démocratique est fébrilement attendue en plusieurs secteurs.
Il aura lieu d'ici 6 mois à un an et
demi. Il y a déjà 9 mois depuis la
deuxième visite de M. Lévesque à
New York; et il fixait alors le même
délai. Monsieur Pierre-E. Trudeau,
premier ministre du Canada, pense de
faire faire un sondage à l'échelle
nationale pour s'assurer des résultats, si les Québécois votaient en
faveur de la S-A. Pour expliquer sa
position sur cette question délicate,
M. Lévesque est revenu au contexte
historique. Il y a deux différentes
entités nationales au Canada sous le
joug d'un fédéralisme où les français
sont en minorité. M. Lévesque modifiant le choix de son modèle pour la
S-A, qui fut pour un temps la révolution américaine, comparait la souveraineté-association proposée au
Marché Commun Européen avec quelques
exceptions. Le Québec serait alors
responsable de la formulation de ses
lois et du prélèvement de ses impôts.
La structure économique et la défense
militaire ne seraient guère changées.
Le système monétaire, par exemple,
pourrait rester le même.
M. Lévesque voit la tendance
mondiale vers 1' identité nationale
comme l'un des grands traits de la
deuxième moitié du vingtième siècle.
Sous la Souveraineté-Association, le
Québec continuerait à co-opérer intimement avec ses voisins nord-américains
et voudrait préserver les liens d'amitié qui existent dans cette communauté démocratique. M. Lévesque est
convaincu que cette forme d'association créerait un meilleur rapport
entre les deux peuples canadiens. Les
"deux solitudes" pourrait peut-être
enfin devenir amies.
A la fin de son discours, le
premier ministre a rappelé aux journalistes américains les liens entre
les Etats-Unis et le Québec: des liens
historiques, économiques,touristiques,
et pour un nombre considérable de
citoyens américains, des liens de
parenté.
Deux ans ont passé depuis la
visite de M. Lévesque à l'Economie
Club de New York où son discours fut
désavantageusement interprété par les
financiers américains. En mai 1978,le
premier ministre a entrepris sa deuxième visite aux Etats-Unis encore
J New York, cette fois pour s'entretenir avec les journalistes des deux
grands hebdomadaires américains Time
et Newsweek, et avec les membres du
Council on Foreign Relations. Lors
de cette deuxième visite, le premier
ministre a également été interviewé
par Tom BrotŒw à l'émission Today
diffusée par le réseau NBC.
Ces trois missions avaient pour
objectifs d'améliorer l'image du
gouvernement du Québec telle que projetée par les média anglophones et
aussi de rassurer, d'une part, les
investisseurs américains sur la stabilité économique québécoise et,
d'autre part, le gouvernement de
l'oncle Sam sur 1' aspect démocratique
du mouvement Souveraineté-Association.
Vona:t B. Bo.i.6vVLt
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M. BARRE A OTTAWA ET A QUEBEC
Raymond Barre, le premier
ministre de France, vient de compléter
deux visites officielles au Canada.
Il s'est entretenu premièrement avec
M. Pierre Trudeau, le premier ministre
du Canada, et a tenniné sa visite avec
M. René Lévesque, le premier ministre
du Québec. La mission de M. Barre
était de discuter des questions de
coopération franco-canadienne en
matière de science, de technologie,
de commerce et d'éducation. Mais
ces sujets évidemment non-explosifs
n'ont pu cacher l'aspect épineux de
la situation.
En effet, depuis la célèbre
visite du Général de Gaulle au
Québec en 1967, les relations francocanadiennes avaient pris une tournure
symbolique. Son "Vive le Québec
libre!" est maintenant un cri de
ralliement et une inspiration pour
ceux qui veulent voir la souveraineté
du Québec. En France, la position
diplomatique est plus réservée que
ne l'indique la phrase célèbre de
de Gaulle. Il y a une Maison du
Québec en France depuis 1961. En
ces temps d'incertitude politique au
Canada, le#Québec peut tout au moins
compter sur une vive sympathie de la
part de la République française.
Les relations franco-canadiennes
semblent être demeurées cordiales,
même si elles se sont inévitablement
compliquées. Avant d'entreprendre
cette double mission diplomatique,
M. Barre avait communiqué sa résolution de ne pas s'ingérer dans les
questions internes au Canada. Mais
il ajoutait que la France n'était
pas indifférente aux problèmes du
Québec. De l'autre côté de l'Atlantique, deux premiers ministres
s'attendaient de recevoir son appui
à des positions opposées.
Pourtant, le séjour de M. Barre
à Ottawa s'est passé sans grand
embarras diplomatique, même si une
certaine tension semblait apparente
par moment. Au banquet d'honneur,

M. Trudeau a dit que le Canada ne
devrait 11 pas chercher au loin les
solutions qui sont ici. 11
A cet
égard, il a · félicité M. Barre de
"l'équilibre pascalien" que ce dernier
a manifesté envers le gouvernement
fédéral. Pendant s on discours, M.
Barre répéta sa p os ition de la
"non-ingérence et de la non-indifférence." Il admett ait, cependant, quL
la France demeurera toujours intéressée dans la langue et la culture
du Québec. Quelques accords francocanadiens ont été réalisés aux plans
économique, technologique, et
éducatif.
Pour sa pa:t, M. Léve~que tr.~ ~vait
que M. Barre s'etait fait cuisine
en cette première étape de sa visite'
et il annonça que M. Barre sera
11 décuisiné" au Québec.
A 1 'Assemblée
Nationale, M. Lévesque aborda la
question délicate d'une façon directe
en disant que "les relations FranceQuébec devraient servir de modèle à
la future Association Québec-Canada."
L'aéroport de Mirabel a été la
scène d'un accrochage diplomatique
entre le Canada et le Québec lors du
départ du premier ministre de la
France. Les deux gouvernements se
disputaient le droit de prendre
charge de la cérémonie officielle
d'adieu à M. Barre qui terminait sa
visite de six jours. Ottawa reclamait ce droit en raison du protocole international, et le Québec
défendait sa position en déclarant
que les détails du départ avaient
été finalisés dès le 29 janvier.
A ce temps, maintient le gouvernement
québecois, il n'était pas question de
fanfare fédérale à l'aéroport de
Mirabel. M. Barre a sans doute
reçu plus d'attention qu'il n'aurait voulu. L'aspect symbolique
de sa visite l'a hanté, et il a,
nécessairement ressenti certaines
tensions qu'il aurait voulu éviter.

STATISTIQUES SURIE 0UEBEC

Le revenu personnel par habitant
est de $6,813. par année (1977).
"En février 1978, la rémunération
hebdomadaire moyenne dans l'industrie
manufacturière, au Québec, était de
$255.23."
L'Assemblée nationale compte
110 sièges. En voici la répartition
depuis le 15 novembre 1976:
71
députés du Parti québéçois, 26 du
Parti libéral, 11 de l'Union nationale,
1 du Ralliement créditiste et 1 du
Parti national populaire.
Le sous-sol du Québec est riche
en ressources naturelles. Le Québec
est le plus grand exportateur mondial
d'amiante chrysolite et possède des
'Dines importantes de fer, de cuivre,
de charbon, de zinc et d'or, entre
autres. Le Québec produit trois fois
plus d'aluminum que le reste du
Canada. Les forêts et leurs produits:
le bois et le papier - constituent
l'une des plus grandes industries au
Québec. Presque 70% de la superficie
du Québec est boisée, soit 444,300 mi,
mais la forêt commerciale ne couvre
que 298,100 mi! Plusieurs journaux
américains s'approvisionnent en
papiers à ces vastes forêts. L'industrie de papier est le troisième
plus grand employeur de la province.
La forêt est donc une lrase importante
de l'économie québécoise.

La province de Québec est immense. Sa , superficie pourrait
englober tous les états de la Nouvelle-Angleterre, de New York, dù
New Jersey, de la Pennsylvanie, de
la Californie et du Texas. Son
territoire total est de 636,400 mi.
La population du Québec:
-6,285,000-se répartit ainsi: 797.
d'origine française, 10.6% d'origine
britannique et 10.4% autres. Les
femmes constituent 50.3% de la
population totale. La grande majorité est catholique. (86.6%).
Sept québecois sur dix o~t 39 ans
ou moins.
Le taux de natalité qui autrefois était le plus élevé des races
blanches a varié pendant les derniers
quinze ans. 0 En 1961, il y avait
26.1 naissances par 1,000 de population; en 1974, 13.8 seulement. Mais
en 1977, le taux était remonté à
15.6."
Un changement radical s'est
opéré au Québec depuis la Deuxième
Guerre Mondiale, et 80% de la population est devenue urbaine. Presque
la moitié de la population fait
partie du Montréal métropolitain-soit, 2,802,845 personnes. Malgré
le fait que seulement 4% de la population travaille les terres, 65% de
l'alimentation du québécois vient de
cette source. Le Québec est maintenant une société industrialisée.

Eiwu:ù.to du. numélr.o ~péWLt de
Québec. en 8Jte6 (ja.nv,l,eJt 7979)
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Aux origines de la raquette
En 1608, dans les histoires de
son voyage, Champlain a utilisé ce
mot pour désigner le genre de raquet-

te qui est deux ou trois fois

plus

longue que cèlle de France, que les
Indiens attachaient à leurs pieds

"L' Uwn .Jf.eA Ra'IJ-'-e..lte.UM deA Ua.to-Un,ù, e.&:t le. meJLle.Wt mouve.me.n:t
qtÙ cu:t Ué -i.naugWte. poWt e.:tablvi. leA Ua-i.Mn1> le~ plw., -i.nûme/2 e.n.tJte. leA
611anc.o-ame)(.,/_c.a,i.n1, e,t leA c.anacü.e.M-1111an~a-i.6. Qu'on le ve.u-i.Ue. ou non, la 11aque.:tte. a
le. meJLle.uJt age.nt de. .lùù.lon du de.ux gJtoupu et c.' ut plw., to.JLd
qu 'on u Jtendll.a c.omp:te de la vé.M.:table Œ6lu.enc.e de c.e ~poll.t -implan:te' -i.c.-i.."
"Le: MuMge.lL" - 24 ma,i. 1934
Lou-U,-P. Gagné.

ué.

pour pouvoir marcher sur la neige
sans pénétrer la surface. Nous ne
savons pas même aujourd'hui si ce
mot "raquette" est Français

ou

Indien.
Cette raquette consiste en tissu de courroies (tongs) faites de
tissu de bête fauve (deerskin)envi-

ronnêes de bois (wood frame).
La raquette a joué un rôle im-

portant dans le développement

de

1' Amérique du Nord.Pendant plusieurs
années, jusqu'à l'apparition des
chemins de fer, c'était le seul moyen

de locomotion· durant l'hiver.
Les explorateurs, les missionnaires, les colonisateurs, les trappeurs, et presque tous les gens dans
la colonie avaient leurs paires de
raquettes. Sans ces raquettes, il
n'aurait pas été possible pour nos
ancêtres de communiquer entre eux ou
de vaquer à leurs affaires.
Plus tard, le militaire s'équipa
de raquettes. C'était les Régiments
du Canada qui organisaient les luttes
ou concours en raquettes . Alors, la

UN SPORT FAVORI D'HIVER:
LA COURSE EN RAQUETTES
raquette est devenue non seulement
un moyen de locomotion mais aussi un
sport.
L'idée d'organiser des clubs
tels que nous les avons aujourd'hui,
vient du militaire, parce que beaucoup de clubs ont été organisés par
des membres de l'armée. C'est pour
cette raison qu'aujourd'hui les clubs
ont des corps de clairons, tambours
majors, porte-drapeau, des capitaines, lieutenants, mascottes, etc ...

L

MADAME LE MAI RE COURONNE LA
REINE ET S'ADRESSE A LA
CONVENTION, LE Lb FEVRIER

1869, les couleurs de la tuque nous
font connaitre la région du club.
Le 6 Janvier 1887, un voyage
fut organisé par le Club Canadien de
Montréal à New York City. Cinq cents
(500) raquetteurs ont été officiellement reçus par les auto ri tés de la
ville. La ville de New York n'avait
jamais vu un groupe aussi pittoresque,
impressionnant et enthousiaste . Ils
ont marché en parade sur la rue Broadway, jusqu'à la "Stock Exchange" sur
la r'ue Wall (Wall Street). Ils ont eu
des courses en raquettes dans le parc
central (Central Park) suivies d'un
banquet donné par le club "Oretani
Snowshoe Club" de New York.
Les Unions locales ou régionales
n'existaient pas encore, mais leur
rencontre se faisait lors de leurs
Congrès ou Carnavals d'hiver qui s'organisaient en même temps.
C'était le 9 Novembre 1907 que
les délégués de Montréal organisaient
l'Union Canadienne des Raquetteurs .
Depuis le commencement, ils étaient
affiliés à la Fédération Athlétique
Amateur du Canada. Le premier congrès de l'Union avait lieu à Québec

les 25- 26 janvier 1908.
En 1924, M. Louis-P. Gagné, de
Lewiston, Maine suggère la formation
de clubs de Raquettes. De cet te ::_dée,
le premier club fut fondé à Lewiston,
le Club Montagnard.
Les 7 et 8 février 1925, le oremier Congrès International a lieu à
Lewiston, Haine. Le grand succès de
ce Congrès a contribué à la format-ion de plusieurs autres clubs à Lewiston, et aussi à la formation de

En 1840, les Anglais de Montréal
Canada, ont fondé 11 Le Montreal Snowshoe Club" et ont organisé des concours en raquettes entre les Français,
les Canadiens, les Anglais et les
Indiens.
Quelque temps plus tard, les
Canadiens-Français ont parti leurs
?ropres clubs et imitaient l' organisation des clubs An'glais. Ils ont
copié aussi les exemples du•club de
Raquettes de Montréal en adoptant un
cos turne unique à chaque club: le
genre de costume était le même, mais
les couleurs étaient différentes.
Les Canadiens se sont maintenus
dans leurs tradition s de cos turnes
depuis le "capot" (Hooded Coat), et
la ceinture de frange avait été portée oour olus d'un ~if>clef)pn11ic.
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L'Union Américaine des Raquetteurs
le 28 avril 1925 dans les salles du
Cercle Canadien.
L'Union Canadienne compte 61
clubs affiliés, avec plus de 5,000
raquetteurs, et l'Union Américaine
34 clubs avec plus de 2,000 raquetteurs.
Les deux Unions ont leurs propres règlements. La partie sportive
des deux unions est gouvernée par le
Comité International.
Le Comité International est limité à douze membres de chaque Union
et ce comité décide de l'endroit des
Congrès Internationaux.
Nous avdns chaque année la vente
de cartes Internationales à tous les
membres de nos mouvements, chaque
carte est numérotée.
Nous avons aussi le comité des
Anciens Présidents qui comprend les
Anciens Présidents de l I Union Américaine et de l I Union Canadienne. Ils
agissent conune aviseurs dans leur
Union respective. Deux de -ces membres
(un chaque Union) font partie du
Comité International. Tous les anciens
présidents sont membres à vie dans
leur union respective.
Tous les ars . nous ~vons un Con-

LE BOUCANIER, L'UN DES CORPS
DE CLAIRONS PUI ONT PARTICIPE
A LA PARADE DU DIMANCHE MATIN
grès National, la dernière fin de
semaine de Janvier, et un Congrès
International, la dernière fin de
semaine de Février.
Durant les Congrès Internationaux, nous avons des courses en
raquettes pour le champio.nnat du monde. Seulement les athlètes amateurs
ont le droit de participer à ces
courses.
Nous avons deux assemblées de
l'Union Américaine par année. L'assemblée annuelle au mois de Mai et
1 1 assemblée semi-annue 1 le en Octobre.
La raquette dont nous nous servons dans nos courses mesure pas
moins de 9 pouces de largeur et 32
pouces de longeurs, faite de bois
"Chêne" et de cordons de peau(Boyau).
Pour les marches en raquette,
la
mesure est pas moins de 12 pouces
de largeur et pas moins de 42 pouces
de longeur. Les chaussures doivent
être sur le style du Mocassin.
Depuis la fondation de la raquette à Lewiston~ nous avons reçu
Huit Congrès Internationaux :en 1925,

1935, 1950, 1956, 1961, 1970, 1974
et IQ79.
A .. +1
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Au moment où j'écris ces lignes, il semble que 1' hiver soit déjà fini, et
que le printemps n e soit pas loin. Jours ensoleillés, températures dans la miquarante, bancs d e neige fondant à vue d'oeil, eaux coulant le long des rue s,
tout semble indiquer que nous sommes sur le point d'échapper à l'emprise de
l'hiver. Mais l'expé rience me dit que tel n'est pas le cas, et que l'hiver a
encore quelques surprises à nous faire.
Cependant, je suis prêt à reconnaître que déjà l'hiver 1978-79 nous a
donné un bon aperçu du caractère que peut prendre un hiver du Maine.
La saison d'hiver peut être source de grandes beautés, tel que démontré en
décembre dernier, lorsqu'une chute de neige tranquille nous laiss1:l un paysage
d'une beauté féérique que l'on ne peut imaginer. Les arbres, innnobiles en
l'absence de la moindre brise, retenaient leur manteau blanc, comme des modèles
attendant d'être congédiés par l'artiste. C ' était un spectacle que l'on ne
pouvait se fatiguer d'admirer. Ensuite au début de janvier, ce fut le tour du
verglas qui, après une pluie froide qui gelait à mesure qu ' elle tombait, couvrit
les arbres et les buissons d'une couche de glace, brillant au. soleil couunes des
milliers de diamants. Ce spectacle dura pendant près d'une semaine, comme si
le Grand Artiste voulait nous convaincre de la supériorité de Ses oeuvres.
Vinrent, ensuite, les neiges que l'on associe ordinairement à nos hivers
traditionnels, chutes de neige accompagnées de grands vents qui balayent les
champs ouverts et accumulent leurs balayures en monceaux de neige de grande
hauteur. C'est l'hiver sous son aspect désagréable. Nous en avons eu quelquesunes de ces tempêtes à la fin de janvier.
Il y a un autre aspect à l'hiver du Maine. C'est le froid glacial qui nous
transit jusqu'à la moelle des os mais qui, en même temps, nous pousse à accélérer nos pas et à agir avec plus de vitesse. C'est ce temps que nous avons
traversé durant la première moitié de février. La fin de février nous apporta
un autre changement de température, celle dont je parlais au début. C'est un
temps qui nous endort aux réalités de la saison et qui nous fait rêver.
Mon rêve à mai me ramène aux hivers d'antan, quand j'étais jeune.
Je
pense aux jours où mes parents nous expliquaient la première neige comme étant
le "sucre blanc" pour nos crêpes . Quant à nous, nous attendions impatiemment
cette première chute de neige pour la promesse qu'elle nous faisait des jours
à venir. Car nous aimions l'hiver et ses plaisirs.
L'un de ces p _laisirs était de voler des "rides" sur les traineaux qui, en
ces jours-là, étaient très nombreux - - il y avait alors peu d'automobiles,
surtout durant l'hiver. Lorsque passait un traineau que nous trouvions de
notre goût, nous courrions derrière et nous sautions sur une des lisses pour
une promenade qui durait jusqu'au moment où nous étions découverts par le
cocher, qui nous faisait débarquer aussitôt. Parfois, cependant, celui-ci
faisait mine d'être inconscient de notre présence, et alors nous nous sentions
fiers de lui avoir joué un tour. Mais, q~and venait le temps de terminer notre
11 ride 11 ,
nous nous apercevions tout-à-coup que le cocher avait accéléré
les chevaux et qu'il était dangereux de sauter du traineau. Alors, il nous
fallait tenir bon jusqu'au moment où l'attelage ralentissait pour enfin sauter
à terre. Souvent, nous étions rendus trop loin de la ville pour pouvoir prendre
une 11 ride 11 de retour; et il nous fallait prendre une grande marche pour rentrer
au foyer.
Un autre 11 jeu 11 d'hiver auquel nous prenions part était celui de sauter
dans des tas de neige que nous amassions sous les galeries des appartements du
"p' tit Canada" . Les novices et les plus peureux commençaient par faire le saut
du deuxième étage. Devenus plus hardis, nous montions alors au troisième et,
parfois, au quatrième pour nos sauts. Ce jeu continuait aussi longtemps que
les tas de neige restaient assez mous pour absorber le choc de notre chute, ce
qui Il tétait pas trop longtemps. Alors' nous attendions une nouvelle "bord~e. 11
de neige pour reprendre le même jeu. Nous sortions ordinairement de ce jeu
trempés jusqu'aux os, mais nous n'attrapions rarement de rhumes, car nous étions
très bien habillés avec nos tuques et nos crémones de laine, nos gilets doubles,
nos mitaines de 11 p ' luche' , et nos galoches.
Le soir après souper, durant les semaines avant Noël, notre jeu était de
feuilleter "Le Messager" et de compter les "Santa Claus" qui paraissaient dans
les annonces. Celui qui en trouvait le plus gagnait la partie. Après, nous
mangions du 11 pop corn" grillé sur le poêle.
Les matins d ' hiver, lorsque l'on rentrait le lait que le laitier avait
laissé à la porte, on y trouvait souvent le bouchon sorti de quelques pouces
par la crème gelée. Alors, nous nous battions pour avoir la crème pour notre
gruau.
"Dans l'bon vieux temps, ça s'passait d'même. Ca s'passait d'même, dans
l 'bon vieux temps."
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Le nouveau gouverneur du
Maine, Joseph E. Brennan, a ·
récemment nommé Emilien-A.
Lé vesque au poste de coordonnateur des Affaires Canadiennes
pour le département exécutif.
C'est la première nomination
d'un Franco-américain par le
gouverneur Brennan.
M. Lévesque est depuis
longtemps au service du gouvernement . Comme candidat du
parti démocrate, M. Lévesque a
été élu cinq fois à la Chambre
des Représentants et a été
choisi chef majorifaire et
chef minoritaire à différentes
époques.
L'année dernière, il est
devenu le centre d 'une contreverse quand l'ancien gouverneur
Longley l'enleva du poste de
commissaire du Manpower Affairs
qu'il occupait depuis 1973.
M. Lévesque a contesté les
allégations du gouverneur et
il a demandé aux tribunaux de
décider de l'affaire.
Le coordonnateur des
Affaires canadiennes, sous le
régime du gouverneur Langley,
était Julien O. Leblanc de
Lewis ton.

LAKEPORT, N, H,
La série de "Guide officiel
Franco-américain" publiée irrégulièrement pendant la première
moitié du zoe siècle, a rempli
une fonction valable pour les
communautés dispersées de Francoamer1cains: elle réunissait,
énumé rit et d é cri v ait les
sociétés, les institutions et
les autres programmes chez les
Franco-américains de cett e
période. Le Guide était un
outil indispensable (ouvrage de
r é férence) à la communication
e ntre les gens de notre ethnie
aux Etats-Unis .
Pendant plus de 30 ans,
flous avons été sans les renseignements donnés dans un tel ouvrage,
et la communication entre les
divers villes Franco-américaines
a été embarrassée.
Heureusement, ce manque d'information va prochainement •être
comblé. André Paquette Cie,
consultants en éducation, du
New Hampshire, annonce leurs plans
"de compiler un annuaire comprenant
la liste de tous les groupes, l e s
agences, les associations, les
programmes desservant les Franco américains, les francophones et
les francophiles de la No uvelleAngleterre . ''

(voir CRIEUR/page 12)
,___________ Encouragez nos annonceurs------■Gé
•-■r■ar■dlllllR■·--L•a•j~o•i•e---~----------------et mentionnez l'Unite
"La vue. ut te
Pour déjeuner., di ner et souper.,
c.ade.au te. plw.,
Iilln lffiRlill'_

ptté.e-i.e.ux au monde." .

ON EN FAIT FACILEMENT UNE HAB I TUDE .,.

*Choix de vins froids
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OUVERT TARD LE S'.JIR POUR VOUS SERVIR

DICK'S VARIETY
274, rue Lisbon

PROMENADE MALL
LEWISTON, ME.
TEL. 783-3063

Viewpoint Optlclans

$6 .0n D'ESCOMPTE
sur un achat de $30.00 ou plus

Lewiston

ave c cette annonce .

ORDONNANCES, REPARATIONS ET
ACCESSOIRES

LITTLE JOE'S LUNCH
FEVES AU LARD LE SAMEDI
BIERE EN FUT ET EN BOUTEILLES
HOTDOGS
SANDWICHES AU HOMARD

738 !abattus

Lewlaton
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LOWELL, VILLE-MUSEE
PAR DECRET FEDERAL
Le Parc National Historique de
Lowell et son interprétation future
de la vie quotidienne du 19e siècle
fut récemment le sujet de beaucoup
de discussions, d'articles nombreux
dans les journaux, de nouvelles nationales à la télévision surtout depuis son ouvérture officielle le
16 septembre dernier. Par suite de
l'octroi de $40 millions à la ville
de Lowell pour la préservation et la
restauration de ses édifices historiques, les administrateurs locaux
s'unissent à 1' Etat et au fédéral
pour bien utilise~ cette énorme somme d'argent.
Que fait la municipalité de Lowell pendant son stage de transition
d'une ville industrielle à un parc
national? Lowell a établi un bureau
de tourisme l'été derni'er sur la rue
Merrimack. Après avoir étudié l'histoire glorieuse de Lowell six guides
et leur directeur ont organisé des
tours pour renseigner le public soit
par des tours historiques, soit par
des conférences basées sur des diapositives soulignant les lieux historiques de Lowell, ou soit par des
discussions sur les raisons pourquoi
Lowell est maintenant enregistré parmi les parcs nationaux et considéré
au même niveau que d'autres parcs si
bien connus comme le Parc Yellowstone,
le Yosemite, le Mont Rainier, le
Grand Canyon, l'Acadie, etc.
De même que les entrepreneurs
visionnaires de Lowell suivirent leur
plan utopique pour développer tout
un réseau industriel, les FrancoAméricains de Lowell sauront-ils
s'organiser en vue d'une fusion d'esprits, d'initiatives, de temps,d'énergie et d'idées? Les réunions futures et l'enthousiasme que chaque
personne y apportera nourriront et
développeront les idées visionnaires
jusqu'au point de la réalité vivante:
Lowell aura son centre franco-américain.
Mlle Georgette J. Bégin
Bureau de Tourisme de Lowell
Division of Planning & Development
Extrait du Bulletin de la Fédération
Féminine Franco-Américaine.
Hiver 1978 - 1979

LA SURVIVANCE FRANCAISE
La Survivance Française est heureuse de présenter le calendrier de
ses activités pour les trois mois à
venir: le 8 mars--conférence donnée
pas Mme Georgette Bérubé; le 5 avril-partie de carte (à la Salle St-Pierre);
le 10 mai--banquet de fin d'année.

Mme Roruu'.d (AUefte I Cou.twùVL,
1ère vice-présidente.

DISC USS ION/,
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Président
Trésorier

Ci-dessus la photo d'un certificat remis à chaque personne ou
qui prête à l ' Unité la somme de $100.00 sans intérêt
pour 10 ans, dans le but d'acheter le College Block pour en faire
un Centre Franco-Américain.

l@~ organisme
~~~~

~~

Le Col/ege BtoJ;Jc/suite de la page 1
de l'achat et d_p la rPntabilité de
la bâtisse . Le comité.q~i se rencontre
une fois la semaine de ces temps-ci,
va également faire des recommandations à propos des rénovations projetées. Ces dernières qui se chiffreront à plus de $300,000.00,
incluront 1 1 installation d'un ascenseur, la restauration des salles du
Club Musical-Littéraire pour assemblées sociétaires et représentations
dramatiques, la création d ' un centre
de loisirs pour nos jeunes et
l'établissement d'un restaurant de
cuisine canadienne-française et
franco-américaine.
A la dernière assemblée mensuelle des directeurs de l 'Unité, tenue
le 20 février, deux présentations
ont été données au sujet de la rénovation du College Block et des
poss-fbilit6·s offertes par le projet
UDAG. Les architectes de Project
Design, Arthur Deloach et Terrence
Munn, ont expliqué leurs plans de
l ' édifice, indiquant aux directeurs
que le College Block est l'unique
édifice du centre~ville qui peut
servir de centre social et culturel.
Nate Bowditch, l'administrateur de
Lewiston Tomorrow, donnait un exposé
expliquant d'une part, les raisons
pour lesquelles Lewiston a reçu un
octroi fédéral de plus de$3,000,000.
par 1' entremise du programme UDAG
et, d'autre part, les manières dont
le centre-ville pourra en bénéficier.
Depuis cette assemblée,M. Charette a nommé Ronald Goulet au poste
de Trésorier de la fédération. M.
Goulet était l'assistant-contrôleur,

(è}_o
~

à Value House. Sa compétence dans le
monde des affaires sera d'un grand
secours à l ' Unité dans cette entreprise audacieuse .
L'importance du projet du
College Block pour 1 1 ensemble du
renouvellement du centre-ville, a
récemment été soulignée par le fait
que ses salles au 3e ont accueilli
la première assemblée des commerçants
prenant part au programme UDAP, la
phase d'exécution du programme UDAG.
Le comité exécutif de l'Unité
a obtenu une prolongation de son
bail avec P & C Realty lui donnant
le droit exclusif d ' acheter le
College Block.
Si la population franco-américaine de Lewiston-Auburn se convainc
de souscrire à ce projet, elle aura
enfin ses quartiers généraux permanents dans un centre-ville complètement rénové. L ' union fait la force!
Si tel est le voeu de la population,
l'occasion.lui est offerte présentement de réaliser ce rêve !

SONDAGE/ suite de la nacre 1
parents interressés, continue son
travail et se réunit régulièrement.
La prochaine assemblée du comité se
tiendra le 27 mars à 8 heures dans
l'édifice Dingley. Les propositions
du comité seront à ce moment soumises
au Bureau d'éducation pour leur approbation. On invite le public à participer à cette réunion et à donner
son appui ;'i ce pro_iet valable. La
première étape a été franchie; le
sondage est une forte indication que
les parents d'aujourd'hui reconnaissent la valeur d'une deuxième langue.

PROJECT DESIGN EST UNE FIRME D'ARCHITECTURE,
DE PLANS ET DE DESSEINS
PRESENTANT DES SERVICES
COMPREHENSIFS EN:

PROJECT DESIGN CONSULTANTS, INC,
Mc./ù..tectu
duûna,tewu,

ARCHITECTURE - LEVER DE PLANS

pfan,i, 6.i.c.ateUM

ETUDES POUR REALISATIONS
ARRANGEMENTS FINANCIERS
PLANS DE SURFACE-DESSEINS INTERIEURS

95,

RUE PARK
TELEPHONE
784-0873
LEWISTON, ME
AJcthWL VeLoac.h TeJl)U1.nc.e Munn

- - ... ,.. ·-·

PROJETS URBAINS
DESSEINS POUR ENVIRONNEMENT
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plupart, ils ignoraient 1' existence
<les projets bilingues et même de
quoi il s'aRissait. Mais il y avait
au moins deux membres du comité qui
comprenaient la situation.
Mme Joyce Lewis, représentante
d'Auburn, indiqua qu'elle était
étonnée de la confusion produite par
une proposition si simple et si incontestable. Mais pour la deuxième
année consécutive, ce projet de loi
a rencontré l'opposition de la représentante de Portland Edith
Beaulieu, originaire d'un village
dans la vallée de St-Jean. Pour la
Rep. Beaulieu, ce qui importe c'est
ce qu'elle appelle "la langue de
l'endroit." Elle croit que les
Franco-américains de l'état parlent
une variété de patois qui sont
distincts les uns des autres. Elle
est même allée plus loin et a fait
déclaré que le français parlé à
Biddcford n'est pas compris par les
gens de Lewiston et que celui de
Lewiston serait mal compris dans la
vallée de St-Jean. En se livrant à
la nostalgie, la Rep. Beaulieu
rappelait la chance qui fut la sienne
pendant son enfance d'avoir une maitresse qui parlait son patois local.
11
Pour nous, dans la vallée de St-Jean,
le mot pour 'patata' n'est pas
'pomme de terre' mais patate,"
s'exclamait-elle~
A ce sujet, la Rep. Bérubé répondit qu'on ne devrait pas déprécier
le français parlé dans le Maine qui
peut, selon son expérience personnelle,
être compris presque partout dans le
monde francophone. Elle répétait que
les jeunes ont le droit de recevoir
la meilleur éducation possible, quelque soit le cours ou la langue d 'instruction.
Mais la Rep. Beaulieu n'était
pas découragée pour autant. Elle
voyait deux avantages à l'engagement
de professeurs non-qualifiés. Ceuxci représenteraient d'abord une
économie; ensuite, étant recrutés sur
place, ils assureraient une transition
normale pour les étudiants qui entrent
à l'école sans la connaissance de
l'anglais.
Le Département d'éducation était
en faveur de la proposition de la
'
Rep. Bérubé, mais la raison semblait
être moins la qualité de l'enseignement que la possibilité d'obtenir
d'autres octrois fédéraux.
Le débat est un autre exemple du
conflit classique entre les intérêts
des Francos de la vallée de St-Jean
et ceux des villes industrielles du
sud de l'état. La Rep. Beaulieu est
le porte-parole de ceux qui voudraient
préserver, dans leur état naturel, leur
patois et leur culture; nous en avons
un exemple dans son amour évident pour
des mots comme "patate"; alors que la
Rep. Bérubé semble favoriser une
meilleure qualité de français.
La réaction du comité a été
partagée, et la confusion s'aggrava.
La Rep. Bérubé termina la séance en
leur demandant, en français, de "ne
considérer que les faits saillants 11
du projet de loi no. 130.

D.B.B.
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[, I SCUSS ION/ suite de \)age 1

le.& 7 e.t 8 av~il a 7 he.u~e.&
à l'audito~ium de. l'école.
St-Pie.~~e., ~ue. Bate.&
Bille.te $2. 00

le. ,u,.p,u.
ApJr.Ù avoi.Jr. v,Û,i:té ;tou.1, le..6 monume.n:t:6 de. ~a.tùi,, noM ~omme..6 ~
de. la. g<Vr.e. St- Laza/1.e. e.n clùr.e.ctfon de. Cae.n e.n NoJUnaYicli:e. ou de..6 amu a.Ue.ncfa.i.e.n,j
notJc.e. cvvùvée.. Enc.o~e. une. 0oio un pe.:üt pJr.oblè.me. e..6t &u/1.ve.nu. ho.ù. he.u/1.e..6
aupa.!Uluant, JJ.. &'éta,u déci.e.ndté une. g~è.ve. da11.◊ _tou-t.e;, _le..6 gaJtU de. la. N~JUnandi.e.. Il a 6a.Uu atte.ndlr.e. une. he.u/1.e. poUII. un :ttuùn 6pe.e,i.ai.. Que.lie. 6 Ullp.lLW e.
loMqu' un je.une. horm,e. e..6t e.n,t,r.é da11.◊ le. compall,Üme.nt du. :ttuùn, 6' e6t a.Mio
devant noM, e.:t. que. noM avoll.<I app!U,6 qu 'JJ.. habitait wbon, Maine.. I l , ~
en Eu/1.0pe de.pCLÙ. que.lquv., mo.ù,. Comme. JJ.. étau he.u/1.e.ux de. JU>.nc.on,tJr.eJL de..6 aine.Jc.ic.a.,i.11.<1 e.:t. de. <1e. me.ttJr.e. à jou/1. 6u/l. le..6 a ~ du. Maine.!
C' étau le. ûx juil.le.:t. mai.6 i l 6ai.6a.it tJc.Ù 6Jr.oid. La nuit ~e.
the/UllomU/1.e. e.lllle.g.ù.tJuu.t e.nv-Ùl.on 50° F. Il a 0a.Uu que naM noM ache.u.oJù
dv., chando.il.l, ma.ù, comme.nt tJc.ouveJI. la. banne. poù1twr.e.. Je. me. 6CLÙ. p!I.Omi.6 d'applle.ndtte. pM. coe.u/1. le. <1y<1tè.me. métlùque. ~ la. ~e.n.vr.ée.,
.
.
.
Chez 1106 ami.6 na""""1C:Ù,, naM avo11.◊ mange. du. bon pcu.n 6Mnço.,u> qLU.
a un goût comme. nul CULtlr.e. pain. U v.,t vendu daM le..6 boula.ngwv., e.:t. JJ..
n' v.,t p,u enveloppé. Corm,e. JJ.. v.,t tJc.Ù c.JWM:ti..Uant, an le. me.:t. daJù le. co66~e.a}(/U.V!.e. de. la. vo-Uwr.e., &oM le. bJUU, ou da11.◊ un &ac.
LoMqu' on va o/UJl.e. de..6 e.mple.tte..6 au 6CLpe/UlllVI.Mé, JJ.. 6au-t. appaùe/1.
Mn pJr.op~e. oac. A la. c1uMe., JJ.. 6au-t. {gale.me.nt me.;t:4e. 6e6 acha.U, daM le. 6a.c
Mi - même. e.:t. JJ.. n' y a pell60W1e. non plu..l. pou/!. tlw.Mpoùe.JI. lv., MM a l'auto •
Chaque. aJtt.i.c.le. e..6t taxé à un pou/1.ce.ntage. inconltll pa/1. le. pub.Uc, c' v.,:t la. TVA
{taxe. à la. va.le.Ull. ajou-t.é.e.J. Vou.6 ne. payez que. le. pJc.ix indi..qué 6U/l. vo6 acha.U.
PM e.xe.mPle.. le. c.a. 0é peu,t. êtJc.e. taxé à 23%. le. be.uMe. à 12%. Ve. ~e.. l'au-t.omobJJ..e. e..6t taxé à 33%, ce. ql.l,{. augmente. énoJU>K>'.'me.nt le. p,r..i.x. Il y a même. une.
taxe. de. $30.0V pa/1. an poUll. ceux ql.l,{. ont un télévioe.u/1. e.n c.ou.t'.eu/1. à. la ma.ù,on.
No6 ami/, nou.1 ont e.xp_.Uqu{ comme.nt le..6 tlw.ù. cWnv., de. tûévio.i.on
6anc..ti.onnaie.nt e.:t. comme.nt la télévioion 6Mnf!W>e. éta.Lt. .Umlte'.'e. dam, 6M he.u~v., de. pJr.o_.9Mrm,ati.on. La p~e.mi.èAe. chaTue. di.66Me. 6e.pt he.Ull.e..6 pall. _iou/1.; la
6e.conde., hui-t he.Wle6; et la tJc.o.ù.i~me., ci.nq he.u/1.M. La pJr.e.m.i.èlr.e. chatne. v.,t
:toujoUJU, e.n no-ÙI. e.:t. blanc. Avec eux, noM avoM JU>.gall.dé un 6e.uil.leton amvùcain "Pe.y:ton Place." e.:t. de.ux pJr.ogMrm,V., améJc.ic.a.iM "Lu joU/1.6 he.W!.e.ux" ai11.◊i
s_ue. "S:tnMb.y et flu-t.ch" paJUn,i. d'au.:tlr.v.,. L'émi.6<1.i.on la plM popu.t'.avt.e. ◊e.mble.
U!r.e. "Lv., do6ûell6 de. l' éc.M.n" un 6il..m e6t p11.v.,e.nté 61.1,{.Vi d'un débat ave.c pluûe.UJU, inv_,4;u. Lv., .tflél.pe.c.tate.U/1.6 à. tlu:lve.M la FMnce. &ont invi:tu h. p~e.ndtte.
pati au de.bat pal!. tâe.phone..
Va11.◊ le. domaine. de. la ~acli.o, i l n'y a que. tJc.o.ù. po<1te.1> olumf!W>:
FMnce.-1nteA, FMnce.-MMique., e.:t. FMnce.-Cu.ltwr.e.. Pou/!. pouvoi.Jr. capte.JI. ce..6 tlw.ù.
~o&tv.,, JJ.. ,6an:t un po&te. de. Mdi.o ave.c la bande. GO (gMndv., ondv.,) et i l pe.ut
Ulte. adte.:t.e. qu' e.n Ewwpe..
Ve. la NoJUnandi.e., nou.6 Mmme..6 a..Uu ?, ToUll.6 -- le. ce.n,tlr.e. pou/!. vioi:teJL
le..6 nomb,u,.ux chtùe.aux de. la. Loüe.. Le. Mi.Ir., il 0au,t. v.ù.i:teJL le..6 chiu:e.aux ql.l,{.
Mnt éql.l,{.pv, pou/!. p~il.e.ntvi. le. &pe.c.ta.c.le. " So,i e.t Lumi.èAe.". Le meil.le.Ull. ql.l,{.
méJu.te. d'êtJc.e. vu <le tlwuve. au Château du. Lude. où le..6 350 habitan:t:6 du. v-i..Uage.
y pall,Üci.pe.nt active.me.nt tlw.ù. 0oio paJr. umaine.. Ce. 6pe.c.ta.ci.e. v.,t de. :tou;œ
beauti e.:t. du.Jr.e. de.ux he.u/1.e..6 .
Une. au.:tlr.e. ville. ql.l,{. nou.6 a beaucoup plu. v.,t M.c.a.chon. Cette ville.
<limée. &u/1. la côte A.tf.an.ü.que. au <1ud de. &Jt.de.aux e..6t .v,.ù peu conltlle. pa11. le..6
WUIU.6te..6 améJc.ic.a.i,u,. Elie. e..6t ~e.nommée. pou/!. 6M luûttr.e6 ql.l,{. Mnt mangée..6
C/UlM e.:t. pou/!. M dune. qui Mt la plu.6 de.vie. d' Eu/1.0pe.. Elie. 6a.it 350 pie.dl,
de. hau-t.e.Ull.. Il y a te.lie.me.nt de. Mble. i"' on <1e. CJW-i.Jr.a..i.t au Sa.haM. En e.66e.:t.
plu..l.ieu!LI, 6.i.lmo ont lté. tou/1.ne'.I. là plu-t.ot qu'au Sa.ha/Ut pCLÙ.qu'on pouvait y •
~e.ndlr.e. le. même e. 66e.t MM la c.ha.f.e.u/1. acc.a.blante..
Une. dtou à laque..f..le. on a e.u du mal à. 6 'habi.tu.eA, c • éta.Lt. la 6a.,on
de. cond<LÙl.e.. Lv., FMnfLW> Jr.ou.t'.e.nt beaucoup plM vi:te. 'l,"e. noM e.:t. JJ.. y a beaucoup plM d'acci.de.ntt. Jr.outie.M. Le. pJt.i,;c de. l'e.Me.nce. étai:t ~2.50 le. ga.Uon et
ce.la ne ◊e.mble. gulur.e. lv., e.ncouJtage.4 a Jr.ou.t'.e.JI. plM lente.me.nt.
Que. pe.11.◊e.nt lv., F11.ança,ù> de. la po-Ut.i.que. ainé.M.c.iu.ne.? Ap!!.U avoi.Jr.
cJ.ù,cu.té avec p.f.Mie.UJU, FMnfLW>, noM nou.6 Mmme.1> JU>.nd,u,-compte. qu'ili avale.nt
beaucoup de. di.66icu.t'..:tu à c.ompJU>.ndlr.e. l'a66/UJl.e. Wate.~gate.. 11.1, noM d.ù,aie.nt
que. 61 une. te..f..le. dto<1e. ·c•é.to.Lt pJr.ocluite. e.n F1ta.nce., le. P~uide.nt de. la Ré.pubUque. n'Cll.l/UU.t 6Ûlr.e.me.nt pM démi.66ionné de. Mn pMte. e.:t. lv., FM1tf!W> ne. l'Cll.l/UU.t
pM de.mandé non plM.
En e.66e.:t., ili v.,t.ùne.nt :toujoU/1.6 haute.me.nt le. 6e.u p4Uide.nt Ke.nne.dy e.:t. IUchlVl.d M. Nixon.
Vo.uà. notJc.e. pe.:üt compte.-4e.ndu un pe.u cowr.:t de..6 e.xpvûe.ncu d'une.
~ e . de. notJc.e. voyage. de. l'éti de.Ir.nie.JI.. Nou.1 MpVWJù aMû qu'JJ.. M.Jta. u.tile.
a toM ceux e.:t. ce..f..lv., ql.l,{. &e. ~e.ndttont, un jou/1., au beau paye de. no& ancê.tJc.v.,.
A.Ue.:t.te. e.:t. Rom:u'.d Cou-t.u!Li.e.JI.
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L~ France vue par deux Franco-Americains
C' ut toujoUN., avec_ -i.mpa.;üenee que je me hâte. à Jte.toWtnVl. aux MU/leu. L'ité deltn-i.v,., j'ai eu t'oec.M-i.on de. 1tetouJtnVl. en F1tanee, non poWt ta
pttem-i.he 60,i,/, ma,i,/, pçWt ta tJto,i,/,-i.ème.. J'ai toujowu, Mu au p!tovv,.be " Jl1111(lM,
deux oan6 t/to,i,/," et à "Jamw deux &an6 to-i." auquel je tien.1 be.aueoup à eaMe.
de mon époMe ehaJUnante.
Ne voutant qu-i.t:tvr. tu Etatt,-Un<.<1 de t•aéMpoltt Kennedy, ma 6emme
ALi.ettè et mo-i. Mmmu JtendM à t'aéMpoltt Logan à Booton poWt p!tenCVte. te vol
8',,û;ù,h Aùwxilj& poWt LonCVtU, te. tlte.nte juin deltn-i.e.lt. Mai.gité une. heWte. de 1teta!td poWt te déeoUage, noM eMy-i.0116 que tout attaU b-i.en oe déJr.outv,.. En
e66et te vol tu-i.-même a it.é &upeJt.be, ta n o ~ à bOJtd, oen6aûonneUe et,
tu hSte.MU de t' a-i.Jt, tout à 6ait c_ha1tmantu, ma,i,/, ee qWL noM avon6 app!te.ùe
te plM, "-' ut te pilote qu-i. noM a eondu-i.t oa-i.no et Muno Mit te oot angtw.
La oWtplt-i.oe de notlte v-i.e ut awvée à t'aé1topoltt He.athMw à LonCVtu
loMque noM avon6 dû 6a-i.lte ta queue avec_ que.tquu m-i.Ue évtangeM de toM tu
patj& du monde. C' é,ta,ü te p!tem-i.Vl. ju-i.Ue.t et te début du gJtandu vac_anc_u. Lu
autolt-i.té& anglwu n'avaient p,i& p1tévu eette 6oute -i.mmen.1e de toU/t,Ù,tU. En
plM du nombltWU he.Wtu' détenuu à ta douane., noM en avono m,i,/, une autlte.
poWt tltouvv,. un hôtel et une 60.u, awvu, noM avon6 do!tm-i. pendant une. longue.
pbùode. NoM Won6 vlta-i.ment {pu-i.ou, et ee long 1tepoo éta-i.t b-i.en mbùt{.
J'avw dit à mon {poMe que ta t/taveMée de ta Ma.nehe. poWt H
!tend/te en F1tanc_e ita-i.t une bagatelle &Wttout en p!tenant t' a{MgWoeWt (un b11teau qu-i. vote jMte au-dUoM de t' eau à. g1tande v-i.tul>e et qu-i. t/tave.Me. ta
Manc_he en v-i.1tgt-ùnq m-i.nutu). Au eontJta-i.Jte, et &Ûlr.ement F6 "the tuek. 06
the Iwh", tau-tu tu ptac_u Mit t'avr.ogllioeWt ~ d{ja 1té.1v,.v{u poWt une
pvùode de deux &ema-i.nu . La oeule aut/te Mluûon eta-i.t de p!tend!te te t/tavv,.&-i.e.Jt et d''è.ùr.e oU/t une eau tJtè& mouvementée pendant deux he.WtU. Ma. 6emme qu-i.
n' ut p<U &uj ette au mat de mv,. a eu be.aueoup de plaL6-i.Jt mw mo-i., "-' lta-i.t
t' oppo&é. Ouet Mutage.ment toMque j'ai pu mettlte pied oU/t tVl./te ! Je n'ai pM
ta!tdé à /tUVLve/t no& ptaeu &Wt t'abr.O)JllioeWt poWt te voyage de. JtetoWt.
En F1tanœ noM &ommu mon.tél., en tlta-i.n poWt Am-i.el16, v-i.Ue de 100,000
habi..tmt;t;&. A ta Mllie de ta ga/te d' Am-i.eno, et en 6aee, noM n ' avon6 pu noM
empe'ehu de Jtema1tqueJt ta ToWt PeMet qu-i. a v-i.n~t-hu-i.t étagu et qu-i. n ' ut pM
tellement jolie. NoM av-i.ono beaueoup de d-i.66~euttéo à c_omp1tend!te pou;,.quo-i.
elle avait it{ "-Onotltu-i.te dano un qualtt-i.e.Jt de ta ville où tu ma-i.60116 é:tcùent
VI.Ù &e.Méu et pM tJtÙ itevéu. Au "-OntJta-i.Jte., ta eathéCVtate Not/te.- Dame
d' Am-i.eno ut tJtù jolie. Sa 6aç.ade oeùdentate {gate eeUe de ta eathéCVtate
de Stltal>boWtg où il y a plM de 2,000 otatuu oeulptéu à ta main 1tep1tuentant ta v-i.e du Chwt. La oeule ehooe de 1teg1tettabte, "- ' ut que te gouvv,.ne.ment 61tanç.w n'a pM en"-0/te oubvenûonné un p1tojet poWt netioljVl. t'e.xté.Jr,{eUJt
eomme il t'a déjà. 6ait aux monume.nU à Paw. A t'-i.nté1u,e.Wt de. t'égwe, il
6aut aboolument vo-i.Jt ta oeulptUJte de. t ' adoltaûon du be.Jtge.M qu-i. date de 1508.
Pu-i.oqu'il n'y avait pao beaueoup d'arnv-i.t,u dan6 eette v-i.Ue de p1tov-i.nc_e, te
&o-i.Jt noM aU-i.ono au ùnéma. Lu 6ilmo n'ita-i.ent pM p1tuenté.1 avant neu6
he.WtU, et Ml>ez Muvent d-i.x he.Wtu . Au ùnéma, il ut bon de. l>avo-i.Jt qu'il If
a du ouv1teMU-ee &ont du 6emmu qu-i. o ' oeeupe.nt de voM tMuvv,. une. ptaee.
poWt voM Moeo-i.Jt. N'oubliez pao non plM te. poWtbo-i.Jte (pet-i.te Mmme d'Mge.nt
poWt ta ltéeompe116e!t). EUu oe ehMgent {gate.me.nt de. ta eanüne. avant ta p1t/.&e.ntaûon du 6ilm.
Not/te pMeha-i.n aM€t 6ut Paw . Quelle bette v-i.Ue! Je ne vw pao
tMp ta dé('_Ju,/te oaehant que œtte ville ut Moez b-i.e.n "-Onnue. ma,i,/, noM aime.1'.,i.ono ~JJVl. avec_ voM quetquu 6aiù 61tappanU. La ville de Paw a beaueoup evotue depu-i.6 tu ûnq et 6-i.x de.1tn-i.èltu annéu. Ve. ta ToWt E-i.6 6et, on
voli tu gltatie.-ùet qu-i. poM&ent c_omme du ehamp-i.gnon6 autoWt de ta v-i.Ue. et
on &e demande &-i. e ' ut une 11ée.u.1ili. La v-i.Ue a aMû un du métMl> tu ptM
mode!tnu du monde a ve.e le R.E.R. qu-i. t/tave.Me Paw à g1tande vliuoe et qu-i. oe
!tend jMqu' en banlieue . S-i. voM voM !tendez à. Palt-i.l>, n ' hv,-i.tez pM d ' if monte.Jt
au mo-i.no une 6o,i,/, .
En ee qu-i. eonee/tne ta n o ~ , eeUe aux 1tutaWtanU ut Moez
<'-hW. V' une pa.Jtt, on mange be.o.ueoup m-i.eux aux Etaù - Un<.<1 poWt ta même Mmme
d' Mgent; d' aut/te pa.Jtt, il 6aut palfVl. te. pJr,{x poWt pouvo-i.Jt app1téùv,. ta bonne.
eu-i.6-i.rte 61tanç.we , ma,i,/, voM ne ta tltouve.Jtez pM ehe.z tu Mc_Vonatd de. Paw
où ta noU/t/t-i.tWte. ut mo-i.116 bonne. et plM eoûte.Me. qu ' aux Mc_Vonatd amé1u,eain6.
Ve bonne. heWte le malin voM pouvez voM JtenCVte dan6 un ea6é poWt c_ommandv,. un
ea6i au ta-i.t ou un c_hoeôlait c_haud avec_ du <'-ML6MnU. Et o-i. voM dé.1-i.Jtez un
/te.pal> du m-i.d-i. aMe.z t{gu, Uoayez te. <'-ltoque-mon6-i.eWt k' ut un Mndw-i.c_h g,,;,tté
avec_ une t!tanehe. · de jambon et de _gJtUlf~Jte). Le. panaehi qu-i. ut un mélange de.
b-i.èlte et de. t-i.monade e.&t app1téùe davantage pait tu F1tanç.a.,ù, poWt c_ompt<Ue.!t
vc i r lA L :ANC~/V"c~ 11

Scrabble, le jeu populaire
de mots croisés par Milton

Bradley, est actuellement en
vogue en France.
Les adeptes français de
ce jeu affirment que Scrabble
est plus facile à jouer en
français qu'en anglais. Les
verbes français, avec leurs
conjugaisons variées, expliquent cet avantage. Autrement,
l 1 anglais qui a un plus grand
vocabulaire, l'emporterait.
Les coRjugaisons françaises
nous permettent d ' ajouter
jusqu'à cinq lettres, -aient,
à l'infinitif d ' un verbe.
Par
exemple, le verbe évoquer peut
facilement devenir évoqueraient.
En ce qui concerne les lettres
individuelles, le 'q' semble

plus façile a manier en français tandis que le 'w' l'est
en anglais.
La prochaine fois que vous
sortirez votre jeu de Scrabble,
essayez de le jouer en français.
Ca serait un moyen efficace
d ' introduire le français dans
vos jeux de famille .

CLEVELA ND
Donald Carl Johanson,
anthropologiste au Cleveland
Museum of Natural History,
annonce la découverte d'un
ancêtre commun à nous tous:
l ' australopithecus afarensis.
La preuve qu'une nouvelle
espèce d ' humanoïde, i.e. un
autre anneau de la chaine
évolutionnaire, aurait été
trouvée, repose en grande
mesure, sur une squelette
féminin surnommé Lucy.
Lucy existait il y a 3. 5
mil~ions d'années. Elle n I était
certainement pas belle; son
visage ressemblait davantage
à celui d'un singe avec un front
bas et renfoncé et une mâchoire
inférieure massive. Elle
n'était •probablement pas trop
intelligente, non plus, comme
l'atteste son petit cerveau.
Quand même , Lucy possèdait des
caractéristiques quasi-humaines.
Du moins , elle était bipède.
Sa démarche est un indication
que les précurseurs de la race
humaine sont devenus bLp~des
avant qu'ils aient développé la
structure crânienne, comme on
la retrouve chez l ' espèce Homo
sapiens. Auparavant, plusieurs
anthropologistes pensaient que
ces deux phénomènes coincidaient.
Depu i s Darwin, les chercheurs s ' efforcent de trouver
11
le missing link"--le chaî non
manquant--mi- singe et mi-humain
qui préciserait la date d'apparition du rameau humain .

"Le goGt de.!> v-i.no et 61tomageo t-anoeende
toute.1 lu tangueo."

V1tapeJùu
et to,i,lu
de quat-i.té
6cu.:tu oWt
muWte
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